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PRICE — La compagnie Abitibi- 
Price reconstruira, au coût d’environ 
$22 millions, une nouvelle usine de 
sciage en remplacement de l’actuelle 
usine, vétuste et non rentable. Lors­
qu’elle sera reconstruite, la nouvelle 
usine devrait assurer un emploi an­
nuel à quelque 92 personnes

Voilà ce qui ressort d’une ren­
contre qui eut lieu mardi entre des 
représentants de la compagnie, du 
conseil municipal de Price et du comi­
té Opération survie de Price

C’est ce qu'annonçait hier M. 
Georges Roy, membre du comité Opé­
ration survie de Price, au cours d’une 
conférence de presse tenue dans cette
localité.

Rappelons que le comité Opé­
ration survie est né au début de no­
vembre dernier, après que l'incendie

en bref
Encan d’art

de l’usine Cédrico et la fermeture de la 
scierie Abitibi-Pnce eurent conduit à 
la mise à pied de plus de 400 tra­
vailleurs de Price, une municipalité 
qui compte environ 550 familles.

Ce comité de citoyens a été créé 
pour promouvoir la relance éco­
nomique de Price, quatre points ayant 
été identifiés pour atteindre ce but, 
soit I — la reconstruction de Cédrico; 
2 — la consolidation des opérations de 
la scierie Abitibi-Price; 3 — la trans­
formation sur place des matières pre­
mières et notamment le schiste ar­
gileux et 4 — la construction de la 
papeterie du Ras-Saint-Laurcnt à Pri­
ce.

On sait que la compagnie Abitibi- 
Price a mis à pied au cours de l’été 
dernier ses quelque 200 employés, en 
raison d’une part de la situation éco­
nomique et d’autre part, de la non- 
rentabilité à cause de la vétusté de 
Tusine.

MATANE — Ce soir à 21 h. à 
l'Auberge des Gouverneurs de Ma- 
tane, un encan d'oeuvres d’art aura 
lieu. 54 oeuvres (lithogravures en­
tre autres) seront disponibles. Elles 
ont été réalisées par l’atelier de 
conception graphique "GRAFF”. 
Humour et oeuvres d’art seront 
disponibles sur place.

Conflit de travail

SAINT-PASCAL DE KA- 
MOURASKA — Les travailleurs et 
travailleuses de la Tannerie ca­
nadienne Inc., de Saint-Pascal de 
Kamouraska, ont déclaré qu’il n'est 
pas question pour eux de retourner 
au travail sans une convention col­
lective. „ ..Un conflit de travail per

siste à cette compagnie depuis le 13 
octobre dernier Les négociations 
entre les travailleurs et le syndicat 
ont commencé le 30 avril dernier 
Le syndicat demande donc que la 
compagnie négocie sérieusement 
dans le but de régler ce conflit au 
plus tôt.

Vol d’armes à feu

HA UTERI VE — La sûreté mu­
nicipale de Hauterive, sur la Côte- 
Nord, avec l’assistance de plusieurs 
détachements de la Sûreté du Qué­
bec recherche les auteurs d’un vol 
d'armes à feu qui a eu lieu dans les 
locaux des agents de la conser­
vation de la faune, à Hauterive. 
Des individus sont entrés dans l’é­
difice au cours de la nuit de samedi 
en brisant une fenêtre de l’arrière 
et ils se sont emparé de'13 fusils et 
revolvers. Pour la conservation de 
la faune le butin a d’autant plus 
d'importance que les armes avaient 
été saisies par des agents.

Examens de conduite
SILLER Y — La Régie de l’as- 

surance-automobile du Québec 
avise la population de Sainte-An- 
ne-des-Monts qu’une unité mobile 
de la régie sera à l'hôtel de ville de 
Samte-Anne-des-Monts les 15, 16 
et 17 décembre de 8h30 à 12h et de 
13h à 16h30, afin de faire subir les 
tests et examens de conduite aux 
personnes intéressées à obtenir un 
permis de conduire.

Pour M. Georges Roy, membre du 
comité Opération survie, cette ren­
contre avec la compagnie est un fac­
teur positif puisque c’est la première 
fois, depuis la fermeture de son usine, 
que celle-ci annonce ses intentions.

Quant à la date de re­
construction, la compagnie a ce­
pendant précisé que ce ne serait pas 
avant qu’il y ait une reprise du mar­
ché du bois, laquelle coïncidera for­
cément avec la baisse des taux d’in­
térêt, c’est-à-dire pas avant la fin de 
1982

Au cours de cette rencontre de 
mardi, les représentants de la compa­
gnie auraient précisé que l'usine serait 
vraisemblablement reconstruite à 
Saint-Gabriel ou au Grand-Remous et 
réembaucherait son personnel parmi 
scs employés mis à pied

Quant à la réouverture au prin­
temps de l’usine actuelle, la compa­
gnie n'a pris aucun engagement, mais 
selon des travailleurs, elle devra 
quand même rouvrir ses portes, ne 
sera it-ce que pour scier les quelque 20 
milliers de pieds de bois qui sont déjà 
coupés.

Opération survie-père Noël

Au cours de cette même confé­
rence de presse, le comité annonçait 
la création de son sous-comité Opé­
ration survie-père Noël, dont l’objectif 
est d’assurer une fête de Noël plus 
heureuse pour environ une centaine 
d’enfants défavorisés de Price.

A cette fin, le sous-comité a déjà 
quelque $1,800 en caisse et s’attend de 
dépasser largement les $2,000, ce qui 
devrait assurer pour plus d’une ving­
taine de dollars de jouets et de vê­
tements pour chacun de ces enfants 
de familles défavorisés et ce, prin­
cipalement en raison de la situation 
économique précaire qui sévit à Price.

Un comité de personnes bé­
névoles a déjà commencé à faire l’a­
chat et l’emballage des cadeaux, choi­
sis en fonction des enfants identifiés, 
et qui seront distribués par le père 
Noel (ou quelques-uns d’entre eux) à 
une date et un moment que le sous- 
comité ne tient pas à divulguer.

De sorte que malgré la situation 
économique, le père Noël passera à 
Price.

La station de ski Val-d'lrène se classe au 5e rang au Québec avec ses 2,268 pieds d'altitude et sa moyenne annuelle 
de neige de 300 centimètres.

Val-d’lrène commence 
une saison prometteuse

par J.-Claude PAQUET
VAL-DTRENE — La station de 

ski Val-d’lrène tenait hier une confé­
rence de presse pour annoncer plus de 
choses qu’aucun journaliste n’en peut 
écrire II a notamment été question du 
calendrier de la saison, de l’avènement 
d’une équipe de ski acrobatique, de 
l'amélioration des services pour le ski 
de fond, d’un projet de “marina” ré­
gionale, d’une campagne de vente 
d’actions pour un objectif de $50,000, 
de campagnes de promotion diverses, 
etc.

Bref, la pochette de presse ne 
contenait pas moins de 15 commu­
niqués différents qui ont tous été lus 
d’ailleurs par les responsables des dif­
férents comités.

Parmi les événements à signaler

au calendrier des activités, on a cité le 
20 décembre, alors que Val-d’lrène 
reçoit le Père Noël; le 17 janvier, 
intitulé Val-d’lrène invitation; les 13 
et 14 mars pour la finale Scaltest en 
ski acrobatique, et le 18 avril, date de 
l’Aqua-neige, cette compétition uni­
que qui attire des milliers de spec­
tateurs depuis quelques années.

Entre autres choses, on a éga­
lement rappelé que la station de Val- 
d’lrène se classe au cinquième rang 
des stations de ski québécoises avec 
ses 2,268 pieds d'altitude et son micro­
climat qui lui assure une moyenne 
annuelle de quelque 300 centimètres 
de neige.

La station compte 10 pistes de ski 
alpin, avec trois remontées mé­
caniques, quelque 30 kilomètres de 
pistes de ski de fond avec relais chauf­

fés, école de ski, brigade de se­
couristes, bref tous les services que 
l’on retrouve dans un centre de ski 
bien organisé.

On a également signalé que grâce 
à une subvention accordée dans le 
cadre des projets de développement 
communautaire, on procédera à la 
construction d’un chalet au sommet 
de la montagne, avec un belvédère et 
un terrain de pique-nique. On amé­
nagera également un nouveau bâ­
timent en face du chalet actuel, pour 
la patrouille et la boutique de ski, ainsi 
qu’une garderie pour les enfants des 
skieurs II y aura réaménagement du 
chalet principal où l’on retrouvera 
une terrasse agrandie, une salle de 
fartage fonctionnelle et un agran­
dissement de la salle des casiers.

Ces différents travaux seront ef­
fectués au coût d’environ $75,000.

LAVE-VAISSELLE
Modèle SU710 (encastrable)
• j va v^i« du Haut reg'aB'* • S-» bou-om

• • •
• •

reconstruite

SURPLUS D’INVENTAIRE A LIQUIDE!
4 JOURS SEULEMENT:

SUPER-SPECIAUX SUR TOUT L’INVENTAIRE

jeudi, vendredi 
samedi, dimanche 

les 10-11 -12 -13 décembre
BIENTOT NOËL!
Hàtez-vous de profiter de ces 4 purs d economies 
C'est l'occasion rêvee pour offrir a votre famille de magni­
fiques cadeaux ou pour donner a votre intérieur un air de 
fête Une invitation à ne pas manquer!
CJRP sur place les 11, 12 et 13

Quantité: 
2 amande 

3 blanc

CUISINIERE
30

Modèle KE230
Four à nettoyage fa­
cile - Centre de pro­
grammation - Prise 
de courant chrono­
métrée Commande 
a réglage variable du 
grillage et de la cuis­
son Couleurs 
amande et blanc net- 
9e

Quantité 2

-U- ♦ Icrtp cri r» t

REFRIGERATEUR
Modèle RT 1720
• 16 9 p*eds ,-ube • Modèle sans q-vre •

•
nayette • Peu* bacs a fru'ts et tegumer,
• interrupteur econcrgie • Garde peu^e 
tt garde-t'omage • Garniture complete peur 
le*, porte-, • Accessoires a rmter»eur en ma 
tonaux TransluCKJe de couleur rrvr • Cou

•
OO

■Hrrtp crLn t ë +hrtpjrin±

CUISINIERE 30 PO. 
AVEC FOUR 
AUTONETTOYANT

Modèle KSS32
Element de grillage 
double - les deux cô­
tes de la viande grit- 
tçnt simultanément 
si b*en qu elle est 
plus luteusc et plus 
savoureuse

Quantité; 3

Quantité: 5

FOUR A MICRO-ONDES
Modèle RE942
• Les te -nés e'ectronrQues p'aren* qua''f tc, 
l'Oiy, or cuisson a i bout or vos do«gts cu'sson 
minutée cuisson par la temperature martien gr 
-i temporal minutent en adent* e Toucnr 

pc • de-o^o- -von e D’* n-veau» d energy • 
r ’cne de 99 minutes ®t 99 secondes • t'ab^eu 3 
aM* nage numenque o-eosant »e tyoe de pro­
grammation duree temperature mmutene en at- 
tente ou décongélation M indique egalement m 
décompté pendant >a cuisson et permet de vO" ‘a 
temperature mteme des abments pendant ta eu*-, 
son par la temperature ou lorsque >a minuter»e es» 
en attente

LAVEUSE HOTPOINT
Modèle LA312DW
• ( -eu* Cyc es lavage add f*onne' et régu'** • C^tmb 
naisons de 'a temperature de i eau preregiees dans la 
mmutene add'*»onnei . chaude f»o>de reguber t*e- 
Oc ’fre-'de • Tree, reqiages pour le n veau d eau • •

•
rupteur • Couteur b*ane ne*ge 
Quantité 6

SECHEUSE
Modèle OE302OW
• Trots prog'ammes de sAcNtge regut*» minute 'OP
cai e» debcat • Oo*« de trcxs temoe'jtures roquer 
OA'k-ate et duvetagr • Bouton de m.se en marc ne de

• •

Quantité 2

OFFRE-BONI SPECIALE

12 litres de a If 
avec l'achat de toute 
laveuse HOTPOINT

REFRIGERATEUR
Modèle RT 152D
• tr- p,eds i nr s • Mode1? ■sa»-'* g-,-e • 
Peu» navettes réglantes a tô nageurs et une

•
Pc ut bar*. a tru*ts et -egumes • Gaule 
be j"c et ga'de ‘rnmage • Garniture ,-Crr 
P'ete peur tes DO^es • A re ,se -es t I mtr
neur en matenau trans*uc»de de couteur m-et
• Go e • amande R L po l JO po P 
2t po

PRIME fi PII/ Ut*

1404, DES FRÊNES 
SAINT-RÉDEMPTEUR 831-3441

1133, PRINCIPALE 
SAINT-AGAPIT 888-3925

Rivière-du-Loup, Rimouski, Mata ne, Ste-Anne-des-Monts, Gaspé, 
Murdochville, Carleton, Sept-lles, Port-Cartier, Baie-Comeau, Hauterive

La scierie Price

f^' I I o tfucrijxir



ft 11

A-8 :rp mMm\n/i\nlUllUyu.Üd liUmmU Lu UftlL
»• • Québec, Le Soleil, jeudi 10 décembre 1981——
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SU Joseph, Portneuf, La Mal baie, Baie-St-Paul, Ile d’Orléans

Bilan financier à Clermont
Le retard dû à la grève du 
zèle d’employés municipaux

per Denis GAUTHIER
(collaboration spéciale)

CLERMONT — Le maire de Cler­
mont. M. Antonio Gaudreault, n'a pas 
encore déposé son rapport sur la si­
tuation financière de la municipalité, 
parce que le ralentissement de travail 
des employés de bureau est efficace.

Telle est la raison qu’ont in­
voquée les conseillers, en l’absence du 
maire, lors de la séance du mois de

décembre pour expliquer ce retard.
La convention de travail des em­

ployés de la municipalité est échue 
depuis le 31 décembre 1980. Afin d’ac­
célérer les négociations, les tra­
vailleurs ont entrepris au début d'oc­
tobre un ralentissement de travail

Ce moyen de pression n’a pas 
semblé outre mesure impressionner 
les membres du conseil qui ont sim­
plement réitéré les offres qui avaient

déjà été rejetées. Lors de la séance du 
mois de novembre, le maire a été 
évasif sur le sujet, se contentant d’af­
firmer qu’il n’avait reçu aucune plain­
te en rapport avec le travail des em­
ployés.

En plus de ce ralentissement de 
travail, le secrétaire trésorier est en 
congé de maladie depuis quelques se­
maines. Il manque encore quelques 
éléments au maire pour rédiger son 
rapport et il tarde à venir.

Par ailleurs, au sujet des né­
gociations, les employés ont fait part à 
la mi-novembre de leur intention d’ac­
cepter les offres pour la première an­
née et de demander l’intervention 
d’un conciliateur pour tenter d'en ar 
river à un arrangement pour la deu­
xième année.

Or, mardi dernier, les 
autontés municipales n'avaient pas 
encore reçu d’écrit confirmant cette 
proposition de la part du syndicat

La taxe monterait de 8 à 10% 
à Saint-Joseph l’an prochain

par Paul-Henri DROUIN
du bureau du Soleil

S AI NT-JOSEPH — En 1982. les 
contribuables de Saint-Joseph de 
Beauce devront s’attendre à une aug­
mentation de la taxe municipale qui 
se situerait entre 8 et 10 pour 100

par Fortunat MARCOUX
du bureau du Soleil

THETFORD-MINES — La so­
ciété Domtar Ltée a paraphé avec le 
syndicat (CSN) représentant les 800 
employés de l'usine de papiers fins 
qu’elle exploite à Windsor, dans les 
Cantons de l’Est, un nouveau contrat 
de travail d'une durée de deux ans, 
alors que la convention collective ac-

THETFORD-M1NES — A Dis- 
raéli, le propriétaire d’une maison éva­
luée à $28,000 déboursera $158 de plus 
en taxes municipales en 1982.

Selon les prévisions du nouveau 
maire René Guertin, le taux de la taxe 
foncière va être haussé de 30 pour 100, 
passant de $1.70 à $2.20 du $100 d'é­
valuation imposable, tandis que la ta­
xe sur la cueillette des ordures mé-

Cette éventuelle hausse serait at­
tribuable en grande partie à l'im­
plantation du nouveau réseau d'a­
queduc.

Aussi, à l’enlèvement des ordures 
ménagères pour ce qui regarde la 
contribution de la ville à la Régie de

tuellement en vigueur ne prendra fin 
que dans cinq mois, soit le 1er mai 
1982.

La proposition patronale a été 
acceptée par 67 pour 100 des ouvriers. 
L’entente prévoit le paiement d’un 
montant forfaitaire de $250 et des 
hausses annuelles de salaires de 11 
pour 100 pour la première année, et de 
9 pour 100 pour l'année suivante.

nagères sera augmentée de 58.5 pour 
100 Celle-ci fera un bond de $18 à $53 
par année.

Selon les explications fournies

Far le maire, la hausse de $0.50 de 
impôt foncier se répartira comme 

suit: $0.24 pour les hausses de $80,000 
en salaires et en coût d’éclairage, de 
chauffage et d'essence; $0 12 pour le 
remboursement d’une première tran­
che de $40,000 d’obligations pour des

gestion des déchets solides de Beauce- 
Centre.

Dans son rapport sur la situation 
financière de Saint-Joseph, le maire 
Nicolas Cliche laisse entendre "que 
n’eût été du problème de l’eau, la 
hausse du compte de taxe n’aurait pas 
été forte sinon absente’’.

Actuellement de $9 13 l’heure, le sa­
laire de base sera porté à $10.20 en 
mai prochain et à $11.12 en mai 1983

L’employé bénéficiera de trois se­
maines de vacances annuelles payées 
après quatre années de service au lieu 
de cinq, de quatre semaines après 
neuf années de travail au lieu de 10, e* 
de sept semaines de vacances après 25 
ans (au lieu de 30) de service

travaux effectués dans la rue Cham- 
pagnat au coût de $434.000, $0 10 pour 
le paiement de’ $30.000 en honoraires 
à l’ingénieur pour la préparation du 
plan directeur d'aqueduc et d’égout; 
et $0.04 pour la réfection de la toiture 
de l’hôtel de ville au coût de $13,000

Le conseil municipal adoptera les 
prévisions budgétaires de 1982 avant 
la fin de l’année courante. Celles-ci se 
chiffreront à plus de $1 4 million

Du côté des orientations gé­
nérales pour 1982. le maire Cliche est 
conscient que “la prochaine année 
sera difficile pour tout le monde et 
c’est dans cette optique qu’on ana­
lysera les prévisions budgétaires, tout 
en étant très rationnel dans les dé­
penses. quitte à retarder certains pro­
jets de construction d'infrastructure”.

Aussi, les immobilisations seront 
minimisées de telle sorte que seules 
les dépenses en immobilisations pré­
vues par un règlement d’emprunt se­
ront effectuées.

Toutefois, a ajouté le maire Ni­
colas Cliche "en cas de nécessité, nous 
emprunterons au fonds de roulement 
et nous rembourserons audit fonds les 
sommes prélevées en 1983 pour ne pas 
augmenter le service de la dette pour 
cette année”.

Tout laisse croire que l’exercice 
financier 1981 se terminera avec un 
surplus d’opération d'environ $30,000

La dette à long terme en capital 
s’élève à $2,063.000 ce qui représente 6 
pour 100 de l’assiette équivalente d'é­
valuation imposable.

Ce qui a amené le maire Cliche à 
dire “ce pourcentage d’endettement 
démontre clairement que la situation 
financière à Saint-Joseph de Beauce 
est comparable aux autres mu­
nicipalités de la Beauce et même en­
viable pour certaines.

Entente chez Domtar à Windsor

Les taxes monteront à Disraéli

Au mont Orignal
LAC ETCHEMIN — Le Centre 

coopératif des loisirs et des sports 
du mont Orignal, à Lac-Etchemin, 
inaugurera les pistes de ce centre 
de ski régional, dimanche prochain 
à compter de 14h. De plus, a an­
noncé le publiciste André Poulin, 
lors d’une soirée prévue pour le 19 
décembre, l’exécutif du Centre 
coopératif du mont Orignal rendra 
hommage à Phil Latulippe et son 
épouse qui au cours de l’été 1981 a 
traversé le Canada à la course à 
pied, en leur décernant lors d’une 
soirée au chalet, le titre de "Mem­
bres honoraires à vie” du centre 
coopératif et par le fait même en 
leur remettant un billet de saison à 
vie pour la pratique du ski de fond 
et du ski alpin à ce centre

Activités hivernales
FRAMPTON — La Station 

Multiair de Frampton sera ouverte 
aux adeptes du ski de fond à comp­
ter de la présente fin de semaine. 
Ce centre de plein air se situe en 
milieu rural, à une trentaine de 
milles au sud de Québec, où il 
n'existe aucun problème d’hé­
bergement et où il y a sur place un 
personnel d'animation à plein 
temps.

Un 50e ça se fête
SAINT-GEORGES — L’UPA 

de la Beauce a dernièrement clô­
turé les célébrations de son 50e 
anniversaire de fondation, par l’i­
nauguration de la troisième et der­
nière phase de construction du siè­
ge social de cet organisme régional 
à Saint-Georges de Beauce. Cette 
cérémonie a été suivie d'un souper 
et d’une soirée-souvenir en hom­
mage aux anciens dirigeants et

pionniers de cette association, qui 
aujourd'hui, compte dans ses rangs 
3,850 membres, soit 90 pour 100 des 
producteurs agricoles du territoire 
de Québec-Sud. D’autre part, M. 
Marcel Giguère, directeur régional 
de l’UPA de la Beauce. a procédé 
au lancement d'une brochure pu­
bliée dans e cadre des événements 
reliés au 5Ce anniversaire de cette 
association, qui relate l’évolution 
de cet organisme régional depuis 
1931 dont le président-fondateur a 
été M. Georges Drouin, de Saint- 
Honoré de Shenley.

Changements 
de territoire

LA GUADELOUPE — Les 
conseils municipaux de La Gua­
deloupe, Saint-Evariste et Saint- 
Hilaire de Dorset ont annulé leurs 
demandes de participation à la 
MRC de Lac-Mégantic et désirent 
maintenant adhérer à la MRC Sar- 
tigan de Beauce. Des résolutions en 
ce sens ont été acheminées au 
bureau du ministre des Affaires 
municipales, M. Jacques Léonard, a 
déclaré, hier au SOLEIL, M Claude 
Lemieux, de La Guadeloupe.

Caisse pop 
devenue rentable

GARTHBY — La Caisse po­
pulaire de Garthby, localité sise à 
une trentaine de milles de Thet­
ford Mines, a réalisé un surplus de 
$6,173 au cours de l’exercice fi­
nancier terminé le 31 août dernier 
La situation s’est améliorée net­
tement. si l’on considère que l’ins­
titution avait obtenu un déficit de 
$869 pour l’année précédente. Fon 
dée en 1946, la caisse compte 840 
sociétaires. L’actif se chiffre à $2 2 
millions.
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Lévis, St-Romuald, St-Rédempteur, St-David, St-Etienne, St-Nicolas, Charny, 
St-Damien, Montmagny, L’Islet, St-Jean-Port-Joli, La Pocatière, St-Pascal

Parcs Canada veut assurer 
l’animation du vieux fort

per Gilles PEPIN
LAUZON — Le fort numéro I de 

la pointe Lévy.communément appelé 
le vieux fort de Lauzon. sera as 
surément ouvert au public à l'été de 
1982. Parcs Canada, qui s’apprête à

par Paul-Henri DROUIN
du bureau du Soleil 

SAINT-JOSEPH — En 1982. les 
contribuables de Saint-Joseph de 
Beauce devront s'attendre à une aug­
mentation de la taxe municipale qui 
se situerait entre 8 et 10 pour 100

Cette éventuelle hausse serait at­
tribuable en grande partie ù l'im­
plantation du nouveau réseau d'a­
queduc.

Aussi, à l'enlèvement des ordures 
ménagères pour ce qui regarde la 
contribution de la ville à la Régie de 
gestion des déchets solides de Beauce- 
Centre

Dans son rapport sur la situation
financière de Saint-Joseph, le maire 
Nicolas Cliche laisse entendre “que

compléter la restauration, recherche 
actuellement des propositions d’u- 
tilisation et d’animation auprès des 
organismes du milieu.

Une assemblée est préparée pour 
mercredi soir prochain par la direction

n’eût été du problème de l’eau, la 
hausse du compte de taxe n'aurait pas 
été forte sinon absente”.

Du côté des orientations gé­
nérales pour 1982. le maire Cliche est 
conscient que “la prochaine année 
sera difficile pour tout le monde et 
c’est dans cette optique qu’on ana­
lysera les prévisions budgétaires, tout 
en étant très rationnel dans les dé­
penses. quitte à retarder certains pro 
jets de construction d’infrastructure"

Aussi, les immobilisations seront 
minimisées de telle sorte que seules 
les dépenses en immobilisations pré­
vues par un règlement d'emprunt se­
ront effectuées.

Toutefois, a ajouté le maire Ni­
colas Cliche “en cas de nécessité, nous

régionale de Parcs Canada, à l’in­
térieur même de l’ancienne for­
tification. Ce n’est pas tant qu’il inan 
que de propositions; la réunion aura 
davantage pour but de préciser des 
critères auxquels devront répondre les 
projets.

emprunterons au tonds de roulement 
et nous rembourserons audit fonds les 
sommes prélevées en 1983 pour ne pas 
augmenter le service de la dette pour
cette année”.

Tout laisse croire que l’exercice 
financier 1981 se terminera avec un 
surplus d’opération d’environ $30.000.

La dette à long terme en capital 
s'élève à $2.063,000 ce qui représente 6 
pour 100 de l'assiette équivalente d'é­
valuation imposable.

Ce qui a amené le maire Cliche à 
dire "ce pourcentage d’endettement 
démontre clairement que la situation 
financière à Saint-Joseph de Beauce 
est comparable aux autres mu­
nicipalités de la Beauce et même en­
viable pour certaines.

Selon une information que LE 
SOLEIL a obtenue, hier, auprès d'un 
animateur à Parcs Canada, M. Paul 
Montminy, le cadre qui sera proposé 
aura pour but de rendre facilement 
identifiable et plus compréhensible 
chaque suggestion. La formule dé­
finira par exemple le nom et le genre 
d’organisme, le mode de gestion pré­
vu, quelles sont les garanties fi­
nancières et de représentativité, etc...

M. Montminy prétend que le fort 
sera disponible pour une utilisation 
socio-culturelle dans la première moi­
tié de l’été prochain. Parcs Canada y 
aura alors dépensé environ $3 millions 
en travaux de restauration qui ont 
débuté vers 1975.

Seulement quelques travaux de 
maçonnerie et de menuiserie y seront 
exécutés, cet hiver, en même temps 
que l’ajout de poignées de portes et 
d'autres menus objets de finition à 
l’intérieur. Au printemps, il restera à 
planter des arbres et à ajouter du 
gazon.

Plusieurs projets

Un appel à la participation du 
milieu a été fait il y a déjà trois ou 
quatre ans, afin de prévoir une uti­
lisation qui s’intégre bien dans l’ac­
tivité de la région. Il fallut un certain 
temps pour sensibiliser les or­
ganismes. L'attrait touristique fut le 
principal facteur de mobilisation.

Une corporation sans but lucratif 
a même été créée pour rassembler 
diverses personnes désirant in­
tervenir. C’est ainsi que la Cor­
poration du vieux fort a elle-même 
présenté un projet à plusieurs volets.

Plusieurs groupes ont aussi for­
mulé des suggestions, notamment la 
Chambre de commerce de Lévis et la 
municipalité de Lauzon.

Un projet intéressant, entre au­
tres, a été préparé par trois étudiants, 
avec la collaboration de l’Union des 
producteurs agricoles. Il préconise l’é­
tablissement d’un marché agricole 
Cette proposition fut même appuyee 
par des études de marche et de ren­
tabilité: un plan de promotion y fut 
aussi joint.

Parcs Canada ne doute donc plus 
de l’intérêt du milieu pour l’utilisation 
et l’animation à l’intérieur de ce mo­
nument historique vieux de 110 ans.

Pour sa part. Parcs Canada pro­
jette d’aménager un musée, un centre 
d’interprétation historique semblable 
à celui que l’on retrouve déjà au parc 
de l’Artillerie à Québec. Ce musée 
occupera à peu près le tiers de l’espace 
à l’intérieur du vieux fort.

■
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Le vieux tori de Lauzon sera assurément ouvert au public, l'été prochain.

La taxe monterait à St-Joseph
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Au mont Orignal
LAC-ETCHEMIN — Le Centre 

coopératif des loisirs et des sports 
du mont Orignal, à Lac-Etchemin, 
inaugurera les pistes de ce centre 
de ski régional, dimanche prochain 
à compter de 14h. De plus, a an­
noncé le publiciste André Poulin, 
lors d’une soirée prévue pour le 19 
décembre, l’exécutif du Centre 
coopératif du mont Orignal rendra 
hommage à Phil Latulippe et son 
épouse qui au cours de l’été 198! a 
traversé le Canada à la course à 
pied, en leur décernant lors d’une 
soirée au chalet, le titre de "Mem­
bres honoraires à vie” du centre 
coopératif et par le fait même en 
leur remettant un billet de saison à 
vie pour la pratique du ski de fond 
et du ski alpin à ce centre.

Nouvelle chambre 
de commerce

houillier, Gaston Boutin et Marc 
Poulin.

Détecteur de fumée
LEVIS — Les détecteurs de 

fumée ne sont pas obligatoires 
dans la ville de Lévis. Les pompiers, 
cependant, voient fréquemment 
l’utilité de ce petit appareil au son 
strident. Mardi soir de cette se­
maine. par exemple, ils ont cons­
taté qu’un homme a eu la vie sauve 
grâce probablement au détecteur 
de fumée. M. Michel Robin, du 35 
de la rue Sainte-Thérèse, fut ré­
veillé brusquement quand le poêle 
à bois qu’il avait lui-même installé 
au sous-sol fut la cause d’un début 
d’incendie. Les pompiers y ont tra­
vaillé durant au moins une demi- 
heure.

Un beau concert

SAINT-JEAN- CHRYSOS- 
TOME — Une Chambre de 
coerce a été fondée récemment à 
Saint-Jean-Chrysostome et a 
amorcé une campagne de re­
crutement. Le président, M. Jac­
ques Morency, a indiqué que l’ob­
jectif est d’abord de travailler au 
développement industriel, commer­
cial et touristique de la localité, 
mais vise aussi au bien-être civique 
et social des citoyens. En plus de 
M. Morency, le conseil d’ad­
ministration se compose aussi des 
personnes suivantes: Gilles Val- 
lières. Gervais Ferland. Lise Fer 
land, Robert Jacques, Claude Pa­
rent, Laurent Picard. Lisette Li- 
zotte. Alain Fournier. Danielle Le-

SAI NT -JEAN -CHRYSOS 
TOME — Le Choeur Ta- 
niata de Saint-Jean-Chrysostome a 
préparé un beau concert pour la 
période de Noel. L-e 13 décembre, il 
sera entendu à l'école secondaire 
Les Etchemins de Charny. Le 20 
décembre, la chorale se produira 
pour la fête de Noël des aveugles à 
Saint-Romuald. A cette même du 
te. en soirée, le choeur Taniata 
donnera son concert en l’église 
Saint-Antoine de Bienville à comp­
ter de 20h. Les 21 et 22 décembre, 
le groupe sera aux Galeries Cha- 
gnon de 18h45 à 19h30. On l’en­
tendra aussi à la télévision, au 
canal 4, le 21 décembre, à l’é­
mission “Le chemin du Roi”.

SURPLUS D’INVENTAIRE A LIQUIDER
Æ jeudi, vendredi

4 JOURS SEULEMENT: , sr*d^i?,a,nch
les 10 • 11 • 12 • 13 decer

SUPER-SPECIAUX SUR TOUT L’INVENTAIRE
BIENTOT NOEL!
Hàtez-vous de profiter de ces 4 jours d’économies 
C'est I occasion »èvee pour offrir a votre famille de magni­
fiques cadeaux ou pour donner a votre intérieur un air de 
fête Une invitation a ne pas manquer!
CJRP sur place les 11, 12 et 13 décembre
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Plasse 
pourrait 
prendre la

Souffrant d’une crise d’appendicite, ^ 
un enfant est coincé sur la Côte-Nord

route de 
Fredericton

page C-1

Budgets 
de la CUQ 
et de la 
CTCUQ 
adoptés en 
une soirée

page A-9

par Jean Didier FESSOU
du bureau du Soleil

SEPT-ILES — Un enfant de 12 
ans souffre d’une crise d’ap­
pendicite à Saint-Augustin et mal­
gré des appels pressants au bureau 
de Quebecair à Sept-lles, hier ma­
tin, le HS-748 de Régionair, une 
filiale de Quebecair qui dessert la 
région, n’a pas fait escale dans le 
petit village. D’ailleurs cela fait 
neuf jours d’affilée que le petit 
village de Saint-Augustin, isolé sur 
la Basse-Côte-Nord entre Blanc-

Sablon et Chevery, n’a pas vu le 
turbopropulsé de Régionair atterrir 
sur sa piste.

Pourtant, en vertu de son per­
mis d’exploitation, Quebecair ou sa 
filiale Régionair doivent y assurer 
une escale quotidienne et, de plus, 
Saint-Augustin est l’un des rares 
villages de la région à disposer 
d’une piste. Piste en parfait état 
d’utilisation selon M. Lawrence 
Gallibois, responsable de son en­
tretien.

Ces informations ont été

confiées au SOLEIL, hier soir, par 
Mme Louise Tanguay, travailleuse 
sociale à Saint-Augustin. Ses af­
firmations ont été corroborées par 
Mme Johanne Racine, infirmière 
au dispensaire local.

Et bien que l’état de l’enfant 
soit préoccupant, toutes deux es­
pèrent vivement que l'avion de Ré­
gionair fera escale à Saint-Au­
gustin. aujourd'hui jeudi, afin de 
pouvoir mener l’enfant à l'hôpital 
de Lourdes-de-Blanc-Sablon. Mais 
en attendant, Mme Johanne Ra­
cine ne dispose pas des mé­

dicaments qui pourraient atténuer 
les souffrances de l'enfant

C'est, du reste, parce qu'elles 
se sentent impuissantes face à l’in­
différence de Quebecair qu'elles se 
sont adressées au SOLEIL afin de 
tenter de provoquer une réaction 
de la part du transporteur aérien.

Il faut noter, toutefois, que le 
HS-748 de Régionair a tenté d’at­
terrir à Saint-Augustin, hier en fin 
d’après-midi, alors qu’il arrivait de 
Blanc-Sablon et qu'il se dirigeait 
vers Chevery et Sept-lles. Tou­

tefois. en raison de la tombée de la 
nuit et de la montée du brouillard, 
le pilote a dû y renoncer. Mais 
Mme Louise Tanguay se de­
mandait, hier soir, pourquoi le pi­
lote n’a pas tenté la même ma­
noeuvre en milieu d'après midi, 
alors qui se dirigeait vers Blanc- 
Sablon.

Notons, enfin, que les condi­
tions climatiques exceptionnelles 
qui prévalent ces jours-ci ne peu­
vent justifier les traditonnels "em­
pêchements” de Quebecair causés 
par l’hiver.
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Iles de la Madeleine Gaspé-Percé-Abitioi 50c Québec

Présumée mort suspecte 
d’un enfant de la secte
Moïse et 2 
“disciples” 
sont arrêtés

par Guy OUBE 
et Michel CORBEIL

Le mystère le plus complet 
entourait, encore la nuit dernière, 
la disparition suspecte d’un des 
enfants faisant partie de la secte de 
Moïse, dans les bois de Saint-Jo- 
gues, en Gaspésie.

Roch Thériault, alias Moïse, 34 
ans, chef de la secte, Jacques Gi- 
guère. alias Nathan, 28 ans, et Ma­
ryse Grenier, alias Rébecca, 27 ans, 
ont été appréhendés dans leur ca­
bane en bois rond, sise au pied du 
"Mont de l’Etemel”, hier matin, 
par 25 policiers de la Sûreté du 
Québec, qui agissaient sur des 
mandats du coroner Gilles Gau!, de 
Chandler.

Moïse et le couple Nathan- 
Rébecca devaient comparaître de­
vant le coroner, vers llh au­
jourd’hui, relativement à la pré­
sumée mort suspecte du jeune Sa­
muel Giguère. âgé de deux ans et 
11 mois, mort qui serait survenue.

selon la SQ. entre les mois de 
janvier et juin 1981.

L’enfant, qui n'aurait pas été 
vu depuis plusieurs mois, est le fils 
de Nathan et de Rébecca. Selon des 
sources policières non confirmées, 
le jeune Samuel serait décédé de 
causes naturelles ou accidentelles. 
11 aurait par la suite été enterré à 
proximité de la cabane de la secte 
et personne n’aurait demandé à un 
médecin de constater le décès, d’où 
l'intervention des autorités.

Opération policière

Il était 6h, hier matin, quand 
25 policiers de la Sûreté du Québec 
quittaient les bureaux du dé­
tachement de New Carlisle à des­
tination de Saint-Jogues, petite lo­
calité perdue à l’intérieur des ter­
res, à la hauteur de Paspébiac, sur 
la péninsule sud de la Gaspésie.

Les policiers du bureau des
Voir A-2, MOÏSE

Le Soleil, Rene St-Pierre
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Le Soleil. René St-Pierre

Avril 1979: Le petit Samuel n’a que deux mois. On le voit, sur ces 
photos, dans les bras de sa mère, Maryse “Rébecca” Grenier, et de son 
père, Jacques "Nathan" Giguère. Tous deux ont été arrêtés, hier matin, 
ainsi que le chef de leur secte, Roch "Mo"ILPse" Thériault, (debout sur 
la photo de gauche). Leur enfanL qui serait maintenant âgé de près de 3 
ans. n’a pas été vu depuis plusieurs mois et. selon certaines sources, il 
serait décédé il y a quelque temps et aurait été enterré à proximité de la 
cabane où vit la secte, en Gaspésie.

Le directeur de la protection de 
la jeunesse évaluera les cas des 
sept autres jeunes de la secte

page Â-14

Chrétien sera candidat à 
la succession de Trudeau
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détails, page F-5

par Paul GESSELL
LONDRES (PC) — Entre deux 

gorgées de vin accompagnées d’u­
ne douzaine de clins d’oeil et de 
sourires, le ministre canadien de la 
Justice. Jean Chrétien, a laissé clai­
rement entendre hier qu’il est in­
téressé par le leadership libéral.

A bord de l’avion des forces 
armées canadiennes qui le condui­
sait d’Ottawa à Londres, où il es­
cortait la nouvelle constitution ca­
nadienne devant être soumise à la 
Reine, M. Chrétien a affirmé aux 
journalistes qu’il n’est toutefois pas 
"plus pressé que ça d’être le boss”.

Dans une conversation à bâ­
tons rompus qui a porté sur la 
retraite prévue du premier ministre 
Trudeau, M. Chrétien a malgré 
tout admis qu’il songeait à briguer 
le leadership libéral fédéral, malgré 
la tradition d’alternance entre lea­
ders francophone et anglophone au 
sein de ce parti.

C’est là une tradition qui, se­
lon le ministre de la Justice, n’est 
pas inscrite dans le granit.

"Ne devrions-nous pas choisir 
le meilleur homme?” a-t-il de­
mandé. "Croyez-vous que Trudeau 
ait été élu parce qu’il était fran­
cophone?”
Popularité

M. Chrétien dit qu’il est po­
pulaire parmi les libéraux parce 
qu’il n’est pas considéré comme un 
élément du "Triangle Toronto-Ot­
tawa-Montréal” qui domine le par­
ti.

Etant le I8e enfant d’un ou­
vrier de Shawinigan. le ministre de 
47 ans se considère comme un 
“gars ordinaire” qui sait comment 
faire appel aux électeurs.

Homme d’origine modeste, M. 
Chrétien se croit différent de M. 
Trudeau. Qui est le fils d’un mil­
lionnaire de Montréal

”M. Trudeau et moi-même 
sommes si différents que nous nous 
complétons."

Par exemple, durant le long 
débat constitutionnel à travers le 
pays, les hommes politiques pro­
vinciaux estimaient devoir être 
plus prudents lorsqu'ils côtoyaient 
M. Trudeau que son ministre de la 
Justice.

Et, en fin de comptes, ce fut M. 
Chrétien et ses confrères de l’On­
tario et de la Saskatchewan qui ont 
concrétisé le compromis qui a ra­
pidement donné lieu à une nou­
velle constitution pour le Canada.

Le rapatriement de la Cons­
titution devant normalement se 
produire d'ici à quelques mois, les 
observateurs de la scène politique 
fédérale prévoient que M. Trudeau 
prendra bientôt sa retraite.

Le premier ministre n’a pas dit
Voir A-2, CHRÉTIEN

Tous les 
ministres 
appuient 
Lévesque

par Réjean LACOMBE
La menace de démission de M. 

René Lévesque à titre de président du 
Parti québécois, et possiblement à ti­
tre de premier ministre, est prise très 
au sérieux par les ministres de son 
cabinet.

Le vice-premier ministre et mi­
nistre d’Etat au développement cultu­
rel et scientifique, M. Jacques-Yvan 
Morin, a même indiqué, hier soir au 
cours d’une brève conférence de pres­
se, que ses confrères n’étaient pas 
rassurés et, par conséquent, étaient 
très anxieux en regard de la décision 
que doit prendre prochainement le 
chef du gouvernement.

M. Morin a précisé qu’à la suite 
du Conseil des ministres, hier, les 
membres du cabinet Lévesque s’é­
taient réunis dans le but de faire le 
point sur la situation découlant du 
congrès péquiste de la fin de semaine 
et qu’unanimement ils étaient conve 
nus de demander à M. Lévesque de 
demeurer à son poste à titre de chef 
du Parti québécois et de premier mi­
nistre.

Seulement quatre ministres 
étaient absents à cette réunion. MM. 
Camille Laurin et Denis Lazure par­
ticipaient à un colloque à Montréal 
sur la personne handicapée. Ce­
pendant, le vice-premier ministre a 
indiqué qu’il avait communiqué avec 
eux et qu'ils appuieraient cette prise 
de position M. Claude Mqrin séjourne 
actuellement en Afrique où il par­
ticipe à une réunion de l'Agence

culturelle et technique des pays fran­
cophones. Finalement, M. Iherre Ma- 
rois est en congé forcé pour des rai­
sons de maladie.

Solidaires
Sans pour autant lever le voile 

sur les événements qui sont survenus 
hier, au Conseil des ministres, M. 
Morin a précisé que ses collègues et 
lui en étaient ressortis très anxieux.

Se faisant l’interprète des mi­
nistres du cabinet Lévesque, M. Morin 
a indiqué qu'ils étaient "entièrement 
solidaires du discours” que M. Lé­
vesque a prononcé dimanche soir au 
terme du congrès du Parti québécois.

“M. Lévesque est assuré, de pour­
suivre le vice-premier ministre, qu’il 
peut compter sur notre appui quant 
aux principes qu’il défend et incarne 
depuis plusieurs années.”

Parlant en son nom, M. Morin a 
indiqué qu'il avait l’impression que M. 
Lévesque était encore en période de 
réflexion et qu’il n’a pas encore fait de 
choix fondamental. “Nous ne sommes 
pas rassurés, avoue-t-il, et c’est la 
raison de cette anxiété que nous res­
sentons.”

Interrogé quant à savoir si M. 
Lévesque conserverait son poste de 
premier ministre si jamais il mettait à 
exécution ses menaces de démission à 
titre de président du PQ, M Morin a 
dit croire que "l’état d’esprit de M. 
Lévesque est tel que je serais étonné 
qu'il demeure premier ministre".

Voir A-2, MINISTRES

Marois: d’autres 
suivront si le 
chef démissionne

réjean
lacombe

Les télégrammes et les lettres 
d’appui au chef du Parti québécois ont 
continué, tout au cours de la journée 
d’hier, d’inonder le bureau du premier 
ministre René Lévesque.

Un peu à la remorque d'une mul­
titude d’associations péquistes, cer­
tains députés et ministres du gou­
vernement Lévesque ont commencé, 
eux aussi, à réagir à la menace de 
démission de leur chef.

Et, parmi cette avalanche de 
communications, une longue lettre du 
ministre du Travail, de la Main-d’oeu- 
vre et de la Sécurité du revenu, Pierre 
Marois. transcende les prises de po­
sition en faveur de M. Lévesque.

A la fois virulent et pathétique, le 
ministre Marois, présentement en re­
pos forcé à cause de la maladie, invite, 
ni plus ni moins, ceux qui s’opposent à 
René Lévesque à avoir le courage de 
fonder leur propre parti politique.

Qui plus est. M. Marois qui est 
considéré comme un inconditionnel 
de M. Lévesque, indique clairement 
que si jamais le chef du PQ met à 
exécution sa menace de démission, il

ne sera pas le seul à quitter les rangs 
de cette formation politique.

A ce concert d'appuis à René 
Lévesque sont venues s'ajouter les 
prises de position en faveur du chef 
péquiste du ministre de l’Education, 
Camille Laurin, du ministre d’Etat au 
développement social. Denis Lazure, 
du ministre d’Etat à l'aménagement. 
François Gendron. et des député- de 
Fabre et de Rousseau, Michel Leduc 
et René Blouin.

Incroyable mais réel
Pour sa part, Pierre Marois qui a 

suivi "l’incroyable mais réel” dé­
roulement du congrès du PQ par l'en­
tremise des moyens d’information, vi­
lipende les partisans de la nouvelle 
orientation du PQ. Tout en se disant 
“clairement et totalement” solidaire 
de René Lévesque, le ministre Marois 
précise même qu’il n’est pas "de ceux 
qui pourraient très bien “vivre” avec 
ces nouvelles orientations”.

Après avoir brossé une brève ré­
trospective des événements qui ont 
conduit René Lévesque à fonder le 
Parti québécois, Pierre Marois ajoute 
que le chef du PQ a eu, "lui”, le 
courage de quitter le Parti libéral et de 
fonder le MSA et le PQ

Se référant aux différents évé-' 
nements qui ont secoué le parti, il 
avance qu’il “est faux de prétendre 

Voir A-2, MAROIS
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Dans le but de prouver qu’il pre­
nait très au séneux la menace de son 
chef, le ministre Morin a précisé qu'il 
n’aurait pas convoqué cette confé­
rence de presse s’il avait été sûr que 
M Lévesque ne mettrait pas à exé­
cution sa menace de démission. "Je ne 
serais pas anxieux comme je le suis, 
précise t-il Et, si j'étais sûr qu'il allait 
démissionner, je serais en tram de 
noyer cela quelque part.

A un journaliste qui lui de­
mandait pourquoi avoir attendu si 
longtemps avant d'adopter une telle 
attitude, le ministre Morin a répliqué 
qu'il convenait que les ministres aient, 
au préalable, un entretien avec le 
premier ministre

Il a ajouté qu’à la suite de cet 
entretien, “les ministres ont préféré se 
parler entre eux” et agir d'une façon 
collective

Par ailleurs, tout au cours de la 
journée d’hier, le bureau du premier 
ministre à Québec a continué d’en­
registrer un flot de télégrammes et de 
lettres provenant de di verses as­
sociations péquistes demandant à M. 
Lévesque de demeurer à son poste 
tout en lui accordant leur appui.

Libéraux dans la ronde

Pendant ce temps, les as­
sociations libérales de la région de

Québec sont entrées dans la ronde et 
ce n’était pas pour demander à M. 
Lévesque de demeurer à son poste

Elles ont dénoncé vertement ce 
qu’elles appellent “l’irresponsabilité et 
la naïveté du président du Parti qué­
bécois”. “A la suite des propos dé­
magogiques, indique-t-on dans un 
Communiqué de presse, tenus depuis 
quelques semaines à l’endroit des dé­
putés fédéraux d’Ottawa, des premiers 
ministres des autres provinces et plus 
près de nous de tous ceux et celles qui 
ne partagent pas ses objectifs ca­
mouflés, M René Lévesque a en­
couragé systématiquement la ra­
dicalisation de son parti.”

A la lumière de cet énoncé, ces 
associations libérales demandent aux 
députés péquistes de la région de Qué­
bec d’indiquer à la population du Qué­
bec “s'ils jugent démocratique le fait 
de déclarer l’indépendance sur la base 
d’une simple majorité des sièges à 
l’Assemblée nationale”.

“De plus, concluent ces dif­
férentes associations libérales, nous 
demandons au ministre des Affaires 
intergouvemementales, le père de l’é- 
lapisme. M. Claude Morin, d’identifier 
les agents provocateurs qui auraient 
soi-disant manipulé le dernier congrès 
du Parti québécois et ce dans l’intérêt 
de tous les Québécois.”

MAROIS (Suite de la première page)

que les membres voulaient biffer d’un 
irait l’association économique” avec 
le reste du Canada. Il insiste même 
sur le fait que l’option de l’in­
dépendance “toute nue” plafonne et 
ne recueille plus de nouvelles adhé­
sions.

Comme pour mettre en con­
tradiction ceux qui voient en les an­
ciens membres du FLQ les pré­
curseurs de l’indépendance du Qué­
bec. Pierre Marais rappelle qu’il a été 
candidat du PQ lors des élections 
partielles de 1971 dans la cir­
conscription de Chambly qui était re­
présentée à l'Assemblée nationale par 
le ministre Pierre Laporte. Du même 
souffle, le ministre Marais s'indigne et 
s’élève contre le fait "qu’il ait pu se 
trouver des délégués pour affirmer 
publiquement que nous devons à l'ac­
tivité terroriste la progression de no­
tre option’’ Tout en précisant que la 
vérité a aussi ses droits, il ajoute que 
le PQ s'est toujours dissocié de la 
violence.

Quant à l'accession du Québec à 
la souveraineté par l’entremise d’une 
majorité des sièges à l'Assemblée na­
tionale. M. Marais répudie ce procédé 
en le qualifiant d'antidémocratique et 
que “cela n’est pas faisable” dans le 
contexte actuel.

“Si René Lévesque, ajoute-t-il. 
décidait de quitter dans ces conditions 
le Parti québécois, qu'il soit bien clair 
qu’il ne partirait pas seul...”

A l'instar de son chef, Pierre Ma- 
rois dénonce "l’avalanche du papier 
qui écrase la démocratie et fait régner 
la "procédunte". instrument privilégié 
des faibles’’. Pour lui l’avenir du Qué­
bec passe par la souveraineté ac­
compagnée d’une proposition d’as­
sociation économique avec le reste du 
Canada.

L'homme et l’option

Dans une sorte d’appel à la rai­
son, le ministre Marais rappelle qu’il 
ne suffit pas, "même si cela s’impose”, 
de demander à René Lévesque de 
demeurer à la présidence du PQ. “L’é­
poque des tapes sur l’épaule et des 
“lâche pas René” est révolue", d’a­
jouter Pierre Marais.

Sur un ton sec, il ajoute qu’il ne 
suffira pas de “faire un pas en avant” 
vers René Lévesque. “L’époque de 
l’adhésion faite du bout des lèvres ou 
jetée par condescendance sur papier 
est aussi révolue”, réplique le mi­
nistre.

Dans l’esprit de Pierre Marais, il 
ne s’agit plus de “revirer capot” pour 
l’instant et de reporter le débat de 
fond à plus tard. Ce procédé apparaît 
à Pierre Marais comme grossier.

Ce que préconise le ministre Ma- 
rois, c’est que les membres du PQ 
expriment clairement leur adhésion 
convaincue à l’homme et à l’option du 
parti. “Il faut, dit-il, vider la question 
et la vider maintenant.”

Des résolutions...

Entre-temps, les messages d’ap­
pui affluent au bureau de M. Lévesque 
qui, de l'avis des personnes qui le 
côtoient régulièrement, a été du­
rement touché par les récents évé­
nements.

Plusieurs résolutions d’appui sont 
parvenues à M Lévesque, hier, 
comme si les personnes qui avaient 
donné leur appui à différentes ré­
solutions qui ont provoqué la colère 
du chef péquiste regrettaient au­
jourd'hui leur geste ou ignoraient 
dans quel bourbier elles s’étaient en­
lisées.

MOÏSE (Suite de la première page)

enquêtes criminelles sont sur ce 
dossier depuis le mois dernier. Le 
coroner Gilles Gaul, de Chandler, a 
finalement émis des mandats d'a­
mener contre trots membres de la 
secte, lundi, et l’opération était fin 
prête à 6h, hier matin

C’est à bord de véhicules à 
quatre roues motrices, de mo- 
toneiges et de chemllettes que les 
policiers et enquêteurs ont franchi 
la quinzaine de kilomètres séparant 
la fin de la route, à Saint-Jogues, et 
le campement en bois rond de la 
secte, sur la rive du lac Sec.

Aucun des 19 membres de la 
secte n’a offert de résistance lors 
de l'intervention des policiers qui 
ont conduit Moïse, Nathan et Ré- 
becca jusqu'à New Carlisle, pour 
fins d'interrogatoire et de compa­
rution

Pendant ce temps, les en­
quêteurs effectuaient des re­
cherches à l'intérieur et autour du 
"domaine” afin de découvrir à quel 
endroit aurait été inhumé l'enfant 
disparu.

Les policiers sont ressortis du 
bois tard en soirée, hier, mais per 
sonne n'a voulu préciser si les 
fouilles avaient porté fruits.

Les enfants sont ramenés

Le directeur de la protection 
de la jeunesse (DPJ) pour le district 
de la Gaspésie. M. Ovide Gamier, 
avait de son côté envoyé trois dé­
légués sur les lieux, en même 
temps que les policiers, afin de 
ramener les sent enfants de la sec­
te, âgés de un à 13 ans.

Ils ont tous été conduits au 
Centre hospitalier de Maria, en 
Gaspésie. pour une évaluation mé­
dicale générale. Deux femmes de la 
secte, mères de quelques-uns des
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enfants, ont choisi de les ac­
compagner jusqu'à l’hôpital et at­
tendent là-bas que les évaluations 
soient terminées

Sur les 19 membres de la secte, 
il n’en reste plus maintenant que 
sept au “Mont de l’Eternel”. soit six 
femmes et un homme, surnommé 
“Boaz”.

Deuxième décès

S’il s’avère que le jeune Sa­
muel est bel et bien décédé et 
enterré, ce serait la deuxième fois 
que la mort frappe dans cette secte 
présumément religieuse qui, à l’au­
tomne 1978. s'installait au “Mont 
de l’Eternel’’ en attendant la fin du 
monde qui devait avoir lieu au 
mois de février suivant.

Le premier décès est survenu 
le 17 octobre 1979. Gabrielle “Ma- 
chla" Nadeau, 21 ans, qui souffrait 
de la sclérose en plaques et dont les 
jours étaient comptés depuis long­
temps par les médecins qui l'a­
vaient auparavent soignée, s'était 
jointe à la secte depuis deux ans.

Le lendemain de ce décès, le 
chef du groupe. Moïse, s’étatt lui- 
même rendu à Saint-Jogues avertir 
par téléphone un médecin au 
CLSC-Chaleur et avait demandé 
au Dr Jean-Louis Lévesque de pré­
venir la police du décès.

Si l'enquête policière démontre 
que le jeune Samuel est décédé, 
pourquoi cette fois-ci Roch Thé- 
riault n’a-t-il pas prévenu qui de 
droit comme en octobre 1979? C’est 
sûrement une des questions qui 
seront posées lors de l’éventuelle 
enquête du coroner dans cette af­
faire.

Moïse avait déjà déclaré, lors 
d'une entrevue au SOLEIL en 1979, 
.que les membres de sa secte n'a­
vaient pas besoin de médecin, mê­
me si l'un d'eux tombait malade.
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le mot 
du jour

En forme
Inspiras probablement par le 

verbe anglais "to perform ”, les 
sportifs "performent" comme ja­
mais. Si on est fier de ses per­
formances. on doit dire que l'on 
s'améliore, que l'on réussit, que 
l'on a du succès, etc.

Pbm BELLEAU

CHRÉTIEN
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quand il quitterait son poste et M. 
Chrétien insiste pour dire qu'il “ne 
fait pas campagne’’. Il estime tou­
tefois que le Parti libéral doit de­
meurer puissant, de là le rai­
sonnement qu’il a tenu dans son 
voyage au-dessus de l'Atlantique.

”Je crois qu’il est extrêmement 
important que les Canadiens fran­
çais comptent sur des hommes po­
litiques d’expérience au niveau fé­
déral", a dit M. Chrétien en 
commentant son avenir. "Vous ne 
fabriquez pas un homme d'ex­
périence en une nuit. Je suis un des 
privilégiés qui a accédé au Conseil 
des ministres à un jeune âge.”

M. Chrétien fut pour la pre­
mière fois élu aux Communes, dans 
la circonscription de Saint-Mau­
rice, en 1963. Quatre ans plus tard, 
le premier ministre Lester Pearson 
le retirait de l'arrière-bar pour 
l'admettre dans son cabinet II y 
siège depuis lors.

Cette homme qui a déjà dit 
vouloir vivre “une vie bien rem­
plie” maintient qu’il possède l’é­
nergie. la vigueur et l'appui de sa 
famille pour poursuivre sa difficile 
vie d’homme politique.

“J’ai une très bonne épouse”, 
affirme-t-il de sa femme. Aime, qui 
l’accompagnait dans ce voyage. 
“Elle est une bonne critique.”

Marcel Léger nuance son 
appui au premier ministre

MONTREAL (d'après PC) — De­
puis le congrès du Parti québécois, la 
fin de semaine dernière, le ministre de 
l’Environnement, M. Marcel Léger, 
donne son appui indéfectible au pre­
mier ministre Lévesque, mais il ne le 
fait pas sans nuances

Au départ, M Léger croit que les 
membres du PQ doivent être "comp­
lètement solidaires” du premier mi* 
nistre "parce qu’il représente la bou­
gie d'allumage du Québec”.

"C'est lui, soutient-il, qui jouit de 
la crédibilité des Québécois et on a 
besoin de lui. Sans M. Lévesque, c’est 
un parti qui aurait tout un filage, sans 
courant”, a expliqué M Léger qui 
venait de prendre la parole devant les 
membres de la Société Saint-Jean- 
Baptiste où il s’est appliqué à dé­
montrer l’utilité de la présence du 
Parti québécois sur la scène fédérale

Nuances
Selon les explications du ministre, 

l’adoption des résolutions est at­
tribuable à l’avalanche de pro­
positions (près de 2.000). plutôt qu’à 
des “agents provocateurs”, comme 
l'affirme M. Lévesque. “C’est M. Lé­
vesque qui a dit ça, ce n'est pas moi

qui l’ai dit Une chose est certaine, 
durant le congrès nous avons agi 
d’une façon rapide, dans des moyens 
qui n’étaient pas la procédure ha­
bituelle.
Parizeau

"Vous êtes, monsieur le premier 
ministre, depuis longtemps et pour 
longtemps encore, celui qui re­
présente. articule et oriente les espoirs 
des Québécois”, déclare M. Jacques 
Parizeau, dans un télégramme ex­
pédié hier soir à M. Lévesque.

Dans son message. M. Parizeau 
affirme sa “profonde conviction que 
vous devez rester à la tête du parti”.

Le ministre des Finances note que 
certaines de ses positions antérieures 
ont pu susciter un jugement ambigu 
dans l'opinion publique. Toutefois, il 
"accepte volontiers d'appuyer les 
deux conditions fondamentales que 
vous avez posées quant au che­
minement vers la souveraineté”.
Charron

Pour le leader parlementaire 
Claude Charron, René Lévesque de­
meure la base du PQ et sa présence 
est un avantage. Ottawa ne doit pas se 
fier prématurément à l’appel de la fin

de semaine dernière pour croire que 
les Québécois ont abandonné leurs 
objectifs.

D'ailleurs, selon M. Charron, ceux 
qui ne partagent pas ces objectifs, y 
compris les députés et les ministres, 
n’auront qu'à quitter les rangs du 
parti

La majorité des membres du Parti 
québécois est modérée et on a pu le 
constater au cours du congrès, a dé­
claré hier M Charron.

Dans une entrevue au réseau de 
télévision de Radio-Canada, le leader 
parlementaire du gouvernement a par 
ailleurs affirmé que le congrès 1981 du 
PQ était loin d’avoir endossé le Front 
de libération du Québec et ses actions 
passées, parce que les délégués 
avaient accordé une ovation extra­
ordinaire à Jacques Rose.

Dans la résolution adoptée en 
atelier, il était uniquement question 
de demander à Ottawa de remettre 
Jacques Rose sous la juridiction pro­
vinciale.

“Il y a eu là l’exploitation po­
litique d’une circonstance hu­
manitaire...” Dès 1970, a laissé en­
tendre M Charron, le PQ avait lui- 
même songé à éliminer les terroristes.
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vert éclatant et rouge les accessoires de cuisine : 
mitaines $8 la paire, tire-plats $3. chacun, 
tablier $11., napperon $6., serviette de table $3.

la maisonsimons

ACCESSOIRES DE CUISINE 
BOULES DE GUI

Sb I

I.ES BALLERINES 
MÉTALLIQUES 14.”

les petites ballerines métalliques or, argent ou 
cuivre, faciles à agencer, amusantes à porter, 
pointures 5 à 9.

demandez votre boîte-cadeau...
la maison©simons

\

,

I

ROBE DE CHAMBRE 
COL CHÂLE À FESTONS
robe de chambre enveloppe en ratine de coton, 
avec col châle à double bordure festonnée, 
nuances douces de crème, bleu ou pêche, p.m.g. 
$80.

demandez votre boite-cadeau...
la maisonsimons

LA ROBE TEE-SHIRT 18.”
la robe tee-shirt à la signature de twik. tncot 
de coton, bleu, rose, turquoise, jaune, p.m.g. 
ré g. $23.

demander votre boîte-cadeau
la maisonsimons

à partir de jeudi 10. nos trois magasins seront ouverts tous les soirs samedi inclus, Québec te samedi jusqu à 18 heures.
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Vente à l’encan
Les acheteurs affluent aux Industries L’Islet

par Réal LABERGE
VILLE DE L’ISLET — Quel­

que 700 acheteurs et ex-employés 
ont afflué hier à l’usine des In­
dustries L’islet Inc. pour participer 
au assister à une vente à l’encan de 
l’inventaire de l’équipement, et de 
la machinerie de cette entreprise 
manufacturière de Ville de L’Islet, 
qui a fermé ses portes le 19 dé­
cembre 1980. avec le licenciement 
collectif de ses 300 employés.

Contrairement aux menaces 
du syndicat affilié à la CSD, lors­
que le prêteur hypothécaire, la So­
ciété de développement industriel 
du Québec, a annoncé la vente des 
biens de l’usine remontant à 1916, 
aucune manifestation n’est venue 
contester ou entraver, hier, la ven­
te publique et le travail des en- 
canteurs de la firme J. Armand 
Blais Inc., de Montréal.

“Les circonstances ont changé 
et on ne rouvrira pas dans la même 
ligne”, a expliqué au SOLEIL le 
président du syndicat, M. Camille 
Bélanger, en indiquant que des dé­
veloppements tout prochains sont 
attendus dans un projet de rem­
placement: une usine de pré­
paration de frites congelées.

Il s’agirait d’une entreprise de 
$8 à $9 millions devant fonctionner 
sous la raison sociale de “Frito- 
bec". et impliquer la participation 
financière de trois groupements, 
soit SOQIA, société gou­
vernementale, la Coopérative des 
employés des Industries L’islet, et 
un groupe formé du directeur gé­
néral et des producteurs de pom­
mes de terre. L’investissement res­
pectif serait de 40, 30 et 30 pour 
100.

Ça vous met les larmes aux

Il y avait quelque 700 acheteurs et ex-employés, hier, à la première journée de l’encan qui se déroule aux Industries L’Islet.

yeux de voir ça", a lancé un chô­
meur des Industries L’Islet, qui 
suivait les centaines d’acheteurs 
venant de tous les coins de Québec, 
et même des Maritimes et de l’On­
tario.

Dans les allées de l’immense 
usine, les étalages d’outils, de piè­
ces de roulottes et d’équipement 
industriel ont nécessité huit se­
maines de préparation. Six anciens

employés ont fait partie de l’équi­
pe, y compris le président du syn­
dicat, M. Bélanger

“On a voulu faire des lots re­
lativement petits et aux prix abor­
dables, afin de favoriser les gens de 
la région désireux de se pourvoir 
d’outillage et autres pièces en ven­
te", a précisé un représentant de la 
firme de liquidation, M. Jacques 
Chabot.

Les circulaires font état d’une 
valeur de $2 millions. De fait, le 
commentaire généralement en­
tendu hier, c’est qu’il “.y en a du
stock là-dedans!”. La vente pu­
blique se poursuivra jusqu’à sa­
medi. Hier, c’était la machinerie; 
auiourd’hui, ce sera l’équipement 
et l’outillage; demain, l’encan por­
tera sur l’équipement de roulottes;

samedi, suivront le mobilier de bu­
reau et l’équipement technique.

Espoirs mitigés
Le président du syndicat s’est 

dit confiant que l’entreprise de fri­
tes fera bientôt l’objet d’ententes 
avec le ministre Jean Garon.

Il a fait part que les démarches 
ont entre autres abouti à de bons 
espoirs d’une agence, pour la mise

en marché des frites. On aurait 
également trouvé un directeur gé­
néral, que M. Bélanger s’est tou­
tefois refusé d’identifier, à ce mo­
ment. L’élaboration de l’entreprise 
est dirigée par un organisme gou­
vernemental, la Société de dé­
veloppement coopératif

De 135 à 150 anciens employés 
de l’usine de L’islet y re­
trouveraient du travail, au lan­
cement de la nouvelle entreprise, à 
l’automne de 1982. Le réa­
ménagement commencerait en 
avril.

Mais les espoirs à ce sujet ont 
semblé plutôt mitigés, chez un trio 
d’ex-employés des Industries L’is­
let retrouvés dans le sillage des 
encanteurs et des chercheurs d’au­
baines.

Mis à pied en juin 1980 avec 
les premiers renvois, n’avant que 
dix ans seulement d’ancienneté, M. 
Jean-Pierre Caron est l’un des “ra­
res chanceux et des jeunes” qui se 
sont déniché un nouvel emploi, 
chez Bombardier de La Pocatière, 
dans son cas.

A la retraite depuis 1977, après 
43 années de service, M. Luc Thi­
bault a commenté de son côté, qu’il 
faisait partie lui aussi d’un second 
groupe de chanceux à L’Islet: les 
retraités!

Mais le troisième membre du 
trio, M. Patrick Couillard, qui tra­
vaillait à l’usine depuis 1937, se 
retrouve depuis août dernier "privé 
même des prestations d’assurance- 
chômage".

Un sort partagé par plus de 200 
des anciens employés des In­
dustries L’islet, qui n’ont main­
tenant d’autre source de survie que 
le “vieux-gagné” ou l’aide sociale!
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Les évêques dénoncent 
l’avortement en clinique

Lévesque n’a 
l’appui que 
de 34% des 
Québécois

MONTREAL (PC) — Quarante- 
six pour 100 des Québécois sont en 
désaccord avec “le point de vue sou 
tenu par M. Lévesque" lors du débat 
constitutionnel qui a mené à l’accord 
des Dix sur le rapatriement de la 
constitution.

Seulement 34 pour 100 des Qué 
bécois interrogés estiment par ailleurs 
que M. René Lévesque a bien agi. 
tandis que 12 pour 100 ont refusé 
d’exprimer une opinion et que huit 
pour 100 n'étaient pas au courant du 
débat. . .

Tels sont les résultats d’un son­
dage réalisé à la fin du mois de no­
vembre par l’Institut canadien d'o- 
pinion publique (1COP).

Au niveau national, y compris le 
Québec, ce sont 57 pour 100 des ré­
pondants qui ont exprimé leur dé­
saccord avec M. Lévesque alors que 
seulement 17 pour 100 l’appuyaient. Si 
on tient compte des opinions ex­
primées au Canada, sans tenir compte 
du Québec, 61 pour 100 des personnes 
interrogées ont dénoncé l'attitude du 
premier ministre québécois alors que 
10 pour 100 l’approuvaient.

La question posée était la sui 
vante: "Comme vous le savez sans 
doute, neuf des dix premiers ministres 
provinciaux se sont dits en accord 
avec le premier ministre fédéral quant 
aux modalités de la réforme cons 
titutionnelle, l'exception ayant été le 
premier ministre du Québec, M le 
vesque. D’après ce que vous pouvez 
avoir vu, lu ou entendu à ce sujet, 
êtes-vous en accord ou en désaccord 
avec le point de vue soutenu par M. 
Lévesque.”

“SI CE N’ETAIT DE DIANE
je ne pourrais pas vivre à la maison.”

À NOËL
OFFREZ-LUI PÉNÉLOPE
ELLE SAURA
CE QUE VOUS VOULEZ DIRE!
Chez Pénélope
vous ne trouverez que des pierres 
précieuses montées sur or ou 
argent massif, que des perles 
d'eau douce véritables. Celle que 
vous aimez le sait très bien.

tPENELOPEr
PLACE STE FOY

L.ps travailleurs dans <■ domaine des soins 
à domicile tel que Diane, ont aidé des mil 
liers d individus. hommes et femmes de 
tout âge qui préféraient les soins à domicile 
à ceux offerts dans les institutions Un jour 
les soins a domicile seront peut être d un 
très grand secours pour vous ou quel 
qu’un qui vous est cher
Les Services de Santé UPJOHN sont le 
numéro un en Amérique du Nord lorsqu’il 
s’agit de dispenser des soins privés de san 
te à domicile, ave' scs centaines de bu­
reaux à travers le Canada et les Etats U 
ms Notre personnel compétent et liable 
offrant des services et des soins à domicile 
comprend des infirmiers! ères) licenciés 
(ées), infirmiers(éres) auxiliaires, des aide 
s mfirmiers(éres), des préposés(ées) aux 
bénéficiaires, des dames de compagnie ef 
des auxiliaires familiales
Nos services aident les personnes âgées 
qui préfèrent rester à la maison et conser 
ver ainsi leur indépendance Nous aidons 
egalement les personnes qui ont une ma­
ladie qui demande plus de temps pour gué 
rir, celles qui sont en convalescence et qui 
ont subi une intervention chirurgicale et 
plusieurs autres.

par Jean MARTEL

L’avortement est une atteinte 
à la vie: il est un mal en soi. C’est 
par ces mots que s’expriment les 
évêques du Québec dans un mes­
sage dévoilé hier. Fait à souligner, 
c’est la deuxième fois en trois ans 
qu'ils protestent publiquement 
contre “cette mesure qui détruit la 
vie”.

Intitulé “Appel en faveur de la 
vie”, ce message s'adresse aux as­
sociations vouées à la promotion 
de la vie humaine dès sa concep­
tion: mais, en fait, il s’adresse à 
toute la population québécoise et 
aux gouvernants. D’ailleurs, ils blâ­
ment les gouvernants d’offrir l’a­
vortement dans les cliniques de 
planification familiale; c’est là “fai­
re fausse route”, lancent les évê­
ques à l’intention du ministère des 
Affaires sociales.

Pour les évêques, l’avortement 
n’est pas d’abord un problème d’or­
dre médical, encore moins d’ordre 
légal, mais bien une question qui 
englobe toute la vie. C’est une 
atteinte à la vie. Par conséquent, 
aucun pouvoir humain ne peut mo­
ralement instituer un quelconque 
droit à l’avortement.

Ils considèrent que les gou­
vernants ont la responsabilité non 
pas de faciliter la mort d’un enfant 
à naître, mais de lui assurer toute 
la protection qui lui est due. Le 
document épiscopal affirme que 
c’est là un devoir d’autant plus 
pressant que cet enfant est in­
nocent et sans aucune défense.

"Qu’on pous permette de re­
dire avec force, ajoutent les évê­
ques, que la protection de l’enfant 
à naître, qu’il soit à 4, 12. 20 ou 35 
semaines de sa conception, fait 
partie intégrante des droits de la 
personne.”
Aux professionnels

Aux professionnels de la santé 
(personnel hospitalier, travailleurs 
sociaux, infirmières, médecins), les 
évêques rappellent le droit qu’ils 
ont de refuser de participer à des 
actes incompatibles avec leur cons­
cience et leurs convictions.

Ce s professionnels doivent 
pouvoir le faire sans préjudices 
pour leur emploi et leur carrière. 
D’ailleurs, l’objection de cons­
cience fait partie de ces droits de la 
personne que reconnaît notre so­
ciété,

Puis, les évêques contestent 
cette façon qu’ont certains in­
dividus de faire de l’avortement un 
geste banal. En effet, pour dé­
dramatiser cette action, ces gens
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“Discours mesquins”, disent 
des mouvements féministes

ne parlent plus d’avortement, mais 
ils emploient une expression qui 
voile la réalité: “l’interruption vo­
lontaire de la grossesse”.
Libération de la femme

En fait, les évêques ne consi­
dèrent pas la pratique de l’a­
vortement comme un facteur lié à 
l’amélioration de la condition fé­
minine, encore moins à la li­
bération de la femme Selon eux, la 
libération physique et morale de la 
femme doit se réaliser, mais elle ne 
sera ni réelle ni authentique si elle 
se fait au détriment d’un autre être 
humain: l’enfant à naître.

“La justice, écrivent-ils, ne 
peut être le fruit ni de l’oppression 
ni de l’injustice. Si l’on affirme que 
la femme a le droit sur son corps, il 
faut affirmer en même temps que 
l’enfant à naître a également droit 
à la vie. Cet enfant à naître n’est 
pas un morceau du corps de sa 
mère; il est un être huahumain tout 
à fait distinct d’elle et il a son 
autonomie génétique.”

Puis les évêques s'adressent

aux hommes pour leur rappeler 
que l’avortement n’est pas un pro­
blème uniquement pour la femme. 
“C’est le couple qui est en cause, et 
l'homme fait trop souvent preuve 
d’égoïsme et d'irresponsabilité, tant 
dans son approche de ta femme que 
dans ses exigences et ses compor­
tements.”

Aussi doit-on faire un effort 
considérable pour éduquer jeunes 
gens et jeunes filles à la res­
ponsabilité dans leur compor 
tement sexuel. “C’est dans le cadre 
d'une éducation aux valeurs que 
doit se situer l’éducation sexuelle”, 
écrivent les évêques.

Dans leur message, ils in­
sistent sur la nécessité de mesures 
sociales concrètes pour permettre 
l’accueil du nouveau-né. Cela doit 
être accompagné au sein de la 
population d'attitudes d'accueil, de 
soutien et de service envers les 
femmes en difficulté face à leur 
grossesse.

Texte du message des
évéques, en page A-5

MONTREAL (d’après PC) — La 
déclaration des évêques catholiques 
du Québec qui s’en sont pris aux 
avortements faits dans les cliniques de 
planification familiale, a été im­
médiatement suivie, hier, par une 
conférence de presse de mouvements 
féministes dans le même édifice.

Ces femmes ont dénoncé le “dis­
cours mesquin" des évêques qui 
avaient affirmé que “le produit de la 
conception humaine est un être hu­
main”.

Mgr Robert Level, évêque de Val- 
leyfield. a admis que cette conception 
est mise en doute par certains, mais il 
a ajouté “qu'un chasseur ne fera pas 
feu en direction d’un bosquet où il a 
décelé un mouvement... en cas que ce 
soit une personne qui y soit cachée".

“Si vous avec un doute, n’y tou­
chez pas", a-t-il dit.

Réactions

Marie-Andrée Roy, porte-parole 
du groupe F Autre Parole, mouvement 
quelle a décrit comme “chrétien et 
féministe", estime qu'il est "facile 
pour les évêques de décider ce qui est 
bien ou mal: tout ce qu'ils ont à faire

oui Br c
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En présence du président de l'Assemblée des évêques du Québec. Mgr 
Louis-Albert Vachon, Mgr Robert Lebel a fait la lecture d’une brochure 
décrivant leur position s'opposant à l’avortement.

affirmant que la lutte pour l’a- jouter une porte-parole. Une femme 
vortement libre "est une lutte pour la qui devient enceinte sans l'avoir voulu 
vraie qualité de la vie". “ne devrait pas devoir en payer le

L’activité sexuelle est es- prix, comme si l’acte sexuel était un 
sent tellement une satisfaction, d’o- péché".

Pour en connaître davantage à propos cJ«-s 
soins à domicile et re 
cevoir gratuitement le
dépliant “LLS SFR 
VICFS À DOMI 
CILE”, commum 
quez par télé 
phone avec le 
bureau le plus 
près de < liez- 
vous ou é 
envez nous

est d'ignorer la véritable condition de 
la femme".

Cinq mouvements féministes ont 
signé une déclaration commune dé­
nonçant la position des évêques et
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Réponse de Garon concernant les pêches
Les $8 millions des ententes seront engagés

par Michel CORBEIL
du bureau du Soleil 

MATANE — L’année fiscale 1982- 
1983 connaîtra l'engagement de tous 
les fonds prévus dans les ententes 
Canada-Québec portant sur les in­
frastructures industrielles de pèche.

soit plus de $8 millions.
C’est la volonté exprimée par le 

maître d’oeuvre, des ententes, le mi­
nistre québécois de l'Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation, M. 
Jean Garon.

Rejoint à Québec lors d’un en­

tretien téléphonique, le ministre a in­
sisté: "Les fonds sont là. Je veux 
procéder à une réaffectation vers les 
projets les plus nécessaires. Mon ob­
jectif. c’est d'engager toutes les som­
mes prévues dans les ententes Ca­
nada-Québec en 1982-1983”.

Ces dernières années, les ententes 
auxiliaires ont subi des retards im­
portants. notamment dans le secteur 
des pêches. Les accords prévoient l’in­
jection de capitaux dans les in­
frastructures. capitaux provenant à 60 
pour 100 du gouvernement fédéral et 
à 40 pour 100 du gouvernement du 
Québec, ce dernier étant le maître 
d’oeuvre.

Récemment, le député fédéral du 
comté de Gaspé, M. Alexandre Cyr, a 
dénoncé une situation où "les crédits 
budgétaires devront être retournés 
aux fonds consolidés du pays si le 
gouvernement du Québec n’agit pas 
plus rapidement”. Selon M. Cyr, en 
1980-1981, seulement $900.000 des $3 
millions contenus dans les ententes 
ont été dépensés; cette année, ce sera 
à peine $150,000 des $2 millions prévus 
qui le seront

Réplique

Un membre du cabinet de M. 
Garon s’est demandé si M. Cyr était 
au courant des derniers dé­
veloppements, puisque les fonc­
tionnaires des deux paliers de gou­
vernement sont en négociation pour 
la réaffectation des fonds.

Le ministre a confirmé que les 
discussions entre les deux paliers se 
déroulaient bien. "Si tout va bien, 
c’est mon intention d’engager les 
montants restants.” Ce qui veut dire 
que les projets seront réalisés en une 
ou deux années.

Plus de $8 millions sont inutilisés 
dans les ententes qui prévoyaient l'in­
vestissement de quelque $22 millions 
depuis 1974. Lors des deux dernières 
années fiscales qui se termineront en 
avril 1982, les principaux projets aban­
donnés concernent la relocalisation 
des entreprises dans les parcs de pê­
che et le service de réception et de 
glaçage du poisson (entrepôts fri­
gorifiques). projets de plus de $3.7 
millions.

Un réalignement des priorités est 
à l'origine du flottement, a laissé en­
tendre le ministre Garon. "En cours 
de route, les besoins ont changé. J'ai 
demandé pour cet hiver un rapport 
coûts et bénéfices des entrepôts fri­
gorifiques et leur état dans la pers­
pective de la nouvelle loi sur la qualité 
du poisson. Je suis convaincu qu'il y 
aura des changements majeurs au 
cours des trois prochaines années par 
cette législation. Cependant, si on 
veut produire de la qualité, il faudra 
moderniser.”

Le ministre a rappelé que des 
obstacles imprévisibles sont survenus. 
Par exemple, pour l’entente 1980-1981, 
$900,000 étaient accordés à titre de 
prime de relocalisation. “J’ai fait des 
offres de relocalisation à deux in­
dustriels. mais les hauts taux d’intérét 
retardent les projets.”

Priorités

L'argent ne sera pas laissé là, a 
assuré le ministre. Les priorités chan­
geront sûrement. "Il y a des im­
pératifs qui se dessinent.” “Une chose 
me semble prioritaire: le parc d’hi- 
vemement des bateaux à Newport ” 
Les pêcheurs ont raison, a poursuivi 
M. Garon. Nous avons amélioré notre

flotte de pêche au Québec. Les pê­
cheurs veulent un parc d’hivemement 
pour travailler à leurs bateaux durant 
l’hiver.

"Il y a eu des discussions avec le 
fédéral à ce sujet Nous examinons un 
projet de $2 millions à Newport. Il y 
aura d'autres rencontres avec le fé­
déral”

Le changement de cap pourrait 
s’accompagner de modifications des 
conditions pour la mise en marche des 
projets. Comme pour les entrepôts 
frigorifiques, le gouvernement semble 
enclin à remettre la gérance des ins­
tallations aux utilisateurs.

Par exemple, pour le parc d’hi- 
vemement, le ministre a l’intention de 
demander à la municipalité de New­
port d'administrer le parc. "ILn'y a pas 
beaucoup de frais. Mais, il faut que les 
municipalités s’impliquent. Comme 
pour les parcs industriels des villes. La 
décentralisation, ça signifie également 
cette implication.”

L’échéancier de réalisation sera 
court. “Pour Newport, a conclu le 
ministre québécois, j’ai demandé que 
les plans soient prêts pour la fin du 
mois de juin. La construction dé­
buterait dès l’été si le fédéral le veut 
bien et. à ce jour, les discussions vont 
bien.”
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Le parc d'hivernement des bateaux à Newport est prioritaire pour le ministre Jean Garon.

Taxe sur l’essence:
demande d’exemption

SAINT-EDOUARD — Les per­
sonnes qui utilisent un véhicule 
automobile pour gagner leur vie ne 
devraient pas avoir à payer la haus­
se de taxes sur l’essence. Cela in­
clut les personnes qui doivent 
voyager matin et soir pour aller 
travailler à Québec. C’est ce que 
pense Yves Laroche, maire de 
Saint-Edouard. Le conseil mu­

nicipal a d’ailleurs adopté une ré­
solution à l’intention de Jacques 
Parizeau, ministre des Finances.

Plusieurs "considérant” s’a­
jouteront à la résolution, mais M. 
Laroche n’avait pas eu le temps de 
les préparer avant la réunion du 
conseil municipal. Il le fera après, 
a-t-il dit

La SODEQ Beauce-Appalaches
veut investir $1,5 million
par Paul-Han ri OROUIN

SAINT-GEORGES — 
Après deux ans et demie 
d'existence, la SODEQ 
Beauce-Appalaches Inc. 
a effectué 21 in­
vestissements dans 16 
entreprises différentes 
au Québec pour des 
montants se totalisant à 
$1.774.000 dont $939,000 
au cours du dernier 
exercice financier.

Dans ce contexte. SO­
DEQ Beauce-Ap­
palaches Inc., la pre­
mière au Québec, suit 
son plan de dé­
veloppement et s’est fi­
xé un objectif de $1.5 
million d’in­
vestissements pour la 
prochaine année d’o­
pération.

C'est ce qu’a révélé, 
hier soir, M. Pierre-An 
dré Pomerleau, di­
recteur général de la 
SODEQ Beauce-Ap­
palaches Inc., à l’as­
semblée générale de cet­
te compagnie qui réu­

nissait une soixantaine 
d'actionnaires à Saint- 
Georges de Beauce.

Selon M Pomerleau. 
“ces investissements au 
montant de $1,774.000 
sont le résultat de l’é­
tude de 148 dossiers 
pour en finaliser environ 
14 pour 100”.

Quoique Ton porte 
une attention par­
ticulière à chacun des 
dossiers, SODEQ Beau­
ce-Appalaches Inc., a 
enregistré une perte de 
$436,175 dans deux en­
treprises de la région de 
Montréal, ce qui a ame­
né M. Pierre-André Po­
merleau à dire “c’est le 
risque norm'll d’une so­
ciété de capital risque, 
mais nous aurions pré­
féré que cette épreuve 
soit retardée de plu­
sieurs années”.

II s'agit des en­
treprises la Société Gé­
nérale Tortue, de Bou­
cherville et Berfam, de 
Berthierville.

Nouveaux actionnaires

Au cours de la der­
nière année d'opération. 
400 nouveaux ac­
tionnaires se sont joints 
à SODEQ Beauce-Ap­
palaches Inc., dont un 
fort pourcentage origine 
de la région des Bois- 
Francs.

C’est ce qui fait, a dé­
claré M Pierre-André 
Pomerleau, que nos opé­
rations dans cette ré­
gion se sont développées 
rapidement et nous 
avons investi dans trois 
entreprises pro­
metteuses soient: Mo­
bilier H P L.. d’Ar- 
thabaska: Meubles Jas- 
kan Ltée. de Vic- 
tonaville; et Les Eaui- 
pements Industriels 
Poudrier Liée, de Vic- 
toriaville.

Egalement, la SODEQ 
Beauce-Appalaches Inc­
est au premier rang des 
11 SODEQ au Québec 
avec un actif de

Suggestion 
des Fêtes

J M
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ües galeries
de la captaie
627 3472653 9363

Veste sans manches

TUQUE
Rayee, 

100% pure 
lame 1299 S

GILET
Breton,
100% -I 099 $

acrylique I O

VESTE
SANS MANCHES

Piquée de tissu 
Antigliss, doublée en 
Holo Fill, gris, beige, 

marine

32" s

$4,820,436 et jusqu’à 
présent, trois émissions 
d'actions consécutives 
ont été vendues avec 
beaucoup de succès.

M. Pomerleau est tou­
tefois d’opinion "qu’il 
faudra, afin de soutenir 
le développement, at­
teindre un capital-ac­
tions d'environ $8 mil­
lions à la fin de 1983".

Par conséquent. dit-iL 
d’autres émissions se­
ront négociées par SO­
DEQ Beauce-Ap­
palaches Inc., au cours 
des deux prochaines an­
nées.

Administrateurs

Pour la prochaine an­
née d'opération, le 
conseil d'administration 
de la SODEQ Beauce- 
Appalaches Inc., est for­
mé comme suit:

MM Georges-Octave 
Langlois, président, de 
Sainte-Justine; Pierre- 
Maurice Vachon. de 
Sainte-Marie; Guy Pou- 
liot, d’Arthabaska et De­
nis Gagné, de Thetford- 
Mines. tous vice-pré­
sidents; Claude Guertin, 
secrétaire, de Saint- 
Georges et Gaudias Har­
vey. trésorier, de Thet- 
ford-Mines.

Aussi, il y a MM. 
Jean-Denis Poulin, J.- 
Clément Roy et Ray­
mond Dutil. de Saint- 
Georges; Philippe Va­
chon, de Sainte-Marie; 
Adrien Corriveau, de 
Plessisville; Marcel Cô­
té. de Montréal; Gabriel 
Fontaine, de Chamy; 
Julien Métivier, de 
Saint-Damien et Her 
man Cloutier, de Saint- 
Joseph. tous ad­
ministrateurs.
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Depuis 1845 

l '

chez

le plus grand nom du billard

15 modèles 
a votre choix.
6’ à 12’ de longueur
À compter de

425$

A1ENDES

Salte de montre ouverte 
le jeudi jusqu a 20h30. 
le samedi jusqu a 16K30

215. rue Caron 
Teü 529-5395

ilistes du billard des quilles H jeux familiaux

Menu de Noël et 
du Jour de l'An

Vol-au-vent à la Reine 
Moules Poulette 

Consommé Madrilène 
ou

Minestrone Belle Fermière
Escalope de veau Chambertm 

Cailles au Vigneron
Cochon de lait farci sauce aux pommes 

Filet mignon sauce Choron 
Pordnx à la façon Grand Mère 

Légumes assortis 
Salade Romaine 

Desserf a a ap pot 
et café 17,70 pe»*onne

U

%

f flegroni
36. côte de la Fabrique

le scHr. nous donnons les timbres de 
«f stationnement de I Hôtet-de-Vilie (gratuits)
'J Rés.: 692-3851

$

Pour leur Noël...
Habillez-les comme des petits princes . Notre 

collection d importations européennes et
d exclusivités vous propose des vêtements 

ravissants, pratiques et confortables. Un choix 
attrayant pour un jour de fête!

658-2218 d&f" xxxx
quatre- bourgeois 

658-2218

99®?eail §

uns» i
Le

lave-vaisselle
Sterling

Deux vitesses
Neuf boutons-poussoirs, y compris 
casseroles énergique normal 
porcelaine/cnstal. option de 
sechage par air, option de lavage à 
température élevée
Deux bras gicleurs de gros format 
Panier a argenterie dans la porte 
Lampe Nettoyage'
Système de filtrage à plein temps

MEUBLES BARNABE i
875, Trana-Cartada, St-Davld 

(anc. Ameublement Beaumont)
833-9222

St-Paul
Clé Montmagny

469-2188
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Ralentissement économique dans la région

La situation est difficile dans Lotbinière
par Anne-Marie VOISARD

du bureau du Soleil
SAINTE-CROIX — Lotbinière vit 

des jours difficiles. Sans être dra­
matique, la situation économique est 
source de maux de tête pour bien des 
chefs d’entreprise et leurs employés. 
Pas de fermeture, du moins chez les 
plus gros. Mais des mises à pied à 
beaucoup d’endroits. Et partout, mê­
me quand les activités ne subissent 
pas de ralentissement marqué, on sent 
de l’inquiétude.

LE SOLEIL a joint cette semaine 
quelques-unes des principales in­
dustries de la région. A toutes, nous 
adressant aux employés ou aux pa­
trons, selon le cas, on a posé les 
mêmes questions. Comment, dans vo­
tre entreprise, le personnel est-il af­

fecté par les problèmes économiques 
que l’on vit actuellement?
A Sainte-Croix

Début octobre, ils étaient 183 em­
ployés à la Fonderie Sainte-Croix. On 
a compté depuis. 53 mises à pied "et 
ça continue”, dit Denis Sirois, le pré­
sident du syndicat. On s’attend à ce 
que le nombre des employés soit bien­
tôt réduit à 100 ou 110. Comme à 
chaque année, l’entreprise sera fermée 
deux semaines durant la période des 
Fêtes. M. Sirois considère que “pour le 
moment, il n’y a pas trop de problè­
me”. On ne s’attend pas, en tout cas, à 
devoir cesser les activités, comme cela 
s’était produit l’an dernier, en février.

Tout à côté. Les Industries de la 
Rive-Sud Ltée (South Shore), pro­
priété de l’ancien maire de Sainte-
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Le plus gros employeur de Portneuf, Domtar de Donnacona, est le seul à 
garder tous ses employés au travail en cette période difficile.

Croix. Guy Laflamme, n’ont encore 
procédé à aucune mise à pied parmi 
leurs quelque 150 employés de Samte- 
Croix. Cependant, le directeur général 
Leith Townsend, confirme que l’usine 
de Coaticook, ouverte depuis deux 
ans. est fermée actuellement. Les em­
ployés, au nombre d’une centaine, 
seront rappelés au travail au fur et à 
mesure que les activités reprendront.

Les Industries de la Rive-Sud pos­
sèdent une autre usine à Laurierville, 
où l’on fabrique aussi des meubles. 
Comme à Sainte-Croix, les employés, 
une centaine environ, n’ont pas en­
core été touchés.

M. Townsend était à Vancouver 
au début de cette semaine. Il constate 
que la situation est difficile partout. 
C’est à cause des taux élevés d’intérêt, 
dit-il. A son avis, les gouvernements 
devraient utiliser leur énergie à re­
dresser la situation économique, “plu­
tôt que de perdre leur temps à parler 
de la loi 101 ou de la constitution”.
Laurier-Station

L’industrie du meuble connaît 
partout un ralentissement. A Laurier- 
Station, Les meubles Laurier Ltée ont 
mis à pied la majorité de leurs em­
ployés. Sur 75, il en reste de 15 à 20, 
qui pour la plupart, sont à mettre au 
point de nouveaux modèles qui seront 
exposés en janvier à Toronto. Le cont­
rôleur, Jacques Giguère, espère que 
les activités reprendront au début de 
février.

Chez les Miroirs Laurier, pro­
priété de la même famille, les 50 em­
ployés pourront semble-t-il rester à 
leur poste. Les quelques employés re­
merciés avaient été embauchés à cau­
se d’un surplus de travail au début de 
l’automne.

Mersico Inc., qui emploie de 50 à 
55 personnes, à Laurier-Station, ne 
fermera pas plus qu’une ou deux se­
maines. selon M. Giguère, qui est
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De 183 qu’il était en octobre, le nombre d'employés de la Fonderie Sainte-Croix devrait être bientôt réduit à une 
centaine.
aussi contrôleur pour cette entreprise. 
Il n’y aura pas de mises à pied. Mer­
sico fabrique des accessoires de plas­
tique et des meubles de salle à man­
ger. Curieusement, M. Giguère cons­
tate qu’en cette période de difficultés 
économiques, les gens sont portés à 
renouveler leur mobilier de salle à 
manger avant les autres meubles de la 
maison.

Chez Les industries AP Inc., une 
autre entreprise de Laurier-Station, 
aucune mise à pied pour l’instant. Le 
président du syndicat le confirme. Les 
150 employés sont au poste.
Les portes et fenêtres

A Saint-Apollinaire et à Saint- 
Agapit, où se trouvent plusieurs ma­
nufactures de portes et fenêtres, la

situation est très difficile. Chez La­
flamme et Frères Inc., les mises à pied 
ont commencé à la fin d'août. Sur 150 
employés, quand les affaires marchent 
rondement, il n’en reste plus que 60 ou 
65, confirme M. Richard Laflamme. 
Celui-ci constate que “la situation est 
stabilisée depuis environ un mois et 
demi. On a même rappelé deux gars”. 
M. Laflamme ne s’attend pas à une 
reprise des activités avant la mi-fé­
vrier. Et ce n’est qu’à la mi-avril qu’on 
retrouve habituellement un rythme 
normal.

Même situation chez Les in­
dustries Unik Ltée, à Saint-Agapit et à 
Saint-Gilles, qui fabriquent elles aussi 
des portes et fenêtres. Chantal Gen- 
dron, présidente du syndicat à Saint-

Agapit, confirme que les mises à pied 
ont commencé en septembre. Sur 46 
employés, il n’en reste plus que 15 
actuellement. On espère que les ac­
tivités reprendront après la période 
des Fêtes. Mais rien n’est sur.

A l’usine de Saint-Gilles, Serge 
Chalifour, le directeur de la pro­
duction, confirme la situation. Depuis 
la fin d’août, on a compté de 30 à 35 
mises à pied. Présentement, il reste 
une cinquantaine de personnes, ca­
dres et syndiqués réunis. Les activités 
ont commencé à ralentir plus tôt cette 
année. C’est à cause de la hausse des 
taux d’intérêt, explique M. Chalifour. 
Les gens n’ont plus les moyens de 
construire. Toute l’industrie s'en res­
sent.

...désastreuse dans Portneuf
par Isabelle 

JINCHEREAU
(collaboration spéciale)

PORTNEUF — De­
puis l'automne, la région 
de Portneuf est sé­
vèrement touchée par la 
récession économique. 
Après la fermeture tem­
poraire de la scierie 
Bourassa de Saint-Ray­
mond, d’une section de 
la papeterie de Chute- 
Panet, et de l’usine Les 
matériaux de cons­
truction de Pont-Rouge 
dès demain, oc­
casionnant au total 422 
mises à pied, c’est main­
tenant au tour de la 
compagnie Ciment Qué­
bec de Saint-Basile d'in­
terrompre toute pro­
duction d’ici la mi-dé­
cembre. suspendant 206 
des 250 ouvriers de l'u­
sine jusqu'en janvier.

Dans une lettre adres­
sée la semaine dernière 
aux travailleurs, la di­
rection de la cimenterie 
précise qu'en raison de 
la fermeture de plu­
sieurs fournisseurs de 
matériaux et du coût 
extravagant du chauf­
fage, elle se voit dans 
l'obligation de cesser 
toute production pour 
une période in­
déterminée.

Du même coup, les 
travaux de mo­
dernisation de plus de 
$20 millions entrepris à 
l’usine depuis un an et 
demi et dont le pa­
rachèvement est prévu 
d’ici la fin de l'été 1982,

seront paralysés. Ce­
pendant, selon le di­
recteur de l’usine, M. 
Guy Papillon, le projet 
de construction re­
démarrera plus tôt que 
la production.

A peine relevée d’une 
grève de 23 semaines en 
1980, l’usine avait dû en 
mars dernier ralentir sa 
production, sans tou­
tefois pénaliser les tra­
vaux d'agrandissement.

Papier et bois

Déjà aux prises avec 
un taux de chômage 
établi à 20 pour 100, se­
lon des statistiques four­
nies par le mouvement 
Action-Chômage Port 
neuf, le comté, peuplé 
de 50,000 habitants, voit 
tour à tour depuis l'au­
tomne plusieurs en­
treprises de marque fer­
mer temporairement, si­
non définitivement, 
leurs portes.

Parmi les 139 en­
treprises de niveau se­
condaire répertoriées 
sur le territoire en 1980, 
ce sont surtout les in­
dustries oeuvrant dans 
le domaine du bois et du 
papier, au nombre de 40, 
qui écopent de la 
conjoncture actuelle. 
L’ouest et le nord du 
comté sont les plus du­
rement éprouvés par le 
chômage.

Ainsi, la majorité des 
fabricants de papier et 
articles connexes de la 
région ont dû se départir 
d’une bonne part de

leurs effectifs depuis 
septembre tandis que 
plusieurs scieries tirent 
de la patte.

A Portneuf, la compa­
gnie de papier J. Ford 
Liée a déjà effectué 75 
mises à pied sur un total 
de 304 travailleurs dé­
puis septembre. L’usine 
de Chute-Panet em­
boîtait le pas par la sui­
te, suivie de l’usine Les 
matériaux de cons­
truction de Pont-Rouge. 
Seule la compagnie 
Domtar de Donnacona 
qui, avec ses 750 tra­
vailleurs, constitue le 
plus gros employeur du 
comté, fait encore ban­
de à part.

Dans le domaine du 
bois de sciage, la si­
tuation n'est guère plus 
reluisante. A Saint-Ray­
mond, toutes les scieries 
sont fermées tandis que 
l’entreprise Les in­
dustries de bois, qui 
compte 40 employés, a 
réduit ses effectifs de 
moitié, comme à chaque 
saison. Cependant, elle 
se prépare à faire ren­
trer 10 autres tra­
vailleurs pour honorer 
un nouveau contrat. A 
Rivière-à-Pierre, l’en­
treprise Adélard Goyet- 
te et Fils, spécialisée 
dans le commerce du 
bois, se prépare à fermer 
ses portes pour la pé­
riode des Fêtes, donnant 
ainsi congé à ses 55 em­
ployés.

Dans l’ouest du 
comté, la scierie Paquin

de Notre-Dame-de- 
Montauban fonctionne 
depuis un an avec une 
équipe de 20 hommes en 
moins tandis que chez 
Savard & Fils de Saint- 
Ubalde, une entreprise 
de 20 employés, on fer­
mera après Noël, peut- 
être jusqu'au printemps. 
A Saint-Marc-des-Car- 
rières, la scierie Moisan 
Inc. subit également les 
contrecoups de la crise. 
Un mois d’arrêt à Noël 
et fluxtuations cons­
tantes du personnel, 
évalué à 30 ouvriers. 
Certaines scieries, 
comme Perron & Si­
mard, échappent tou­
tefois à cet étran­
glement. “Au contraire, 
confie Michel Perron, 
l'un des propriétaires, 
on a besoin de per­
sonnel”.

Autres secteurs

Le monde de l’in­
dustrie automobile lui 
aussi subit une hé­
morragie. Depuis août 
1981, trois conces-

m m ;

sionnaires ont fermé 
leurs portes dans Port­
neuf, mettant ainsi à 
pied 43 employés. Il s’a­
git de Automobiles Mi­
chel Asselin de Cap- 
Santé, Automobiles 
Jean Tardif de Neuville 
et Marc Sauvageau de 
Saint-Marc-des-Car- 
rières. Quant à Massie 
Auto de Neuville, il 
vient de résilier sa fran­
chise avec GM. Onze 
des 20 travailleurs du 
garage se retrouvent 
donc sans travail. En 
outre, plusieurs dé­
positaires de la région 
ont été forcés de réduire 
leurs effectifs cette an­
née.

Le marché du meuble 
connaît lui aussi une 
nette baisse. Le magasin 
Alex Matte & Fils de 
Saint-Basile liquide de­
puis quelques semaines 
la majorité de son in­
ventaire tandis qu’ail- 
leurs, la plupart des 
commerçants cons­
tatent une baisse de leur 
chiffre de ventes.
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CLINIQUE DE RASOIRS

Le vendredi 11 décembre de 8h30 à 21 h et 
le samedi 12 décembre de 9h à 15h.

Apportez vos rasoirs! Des techniciens quali­
fiés et expérimentés de la compagnie Sun­
beam se feront un plaisir d’ajuster et lubri­
fier vos rasoirs sans frais.

Estimations gratuites du 
coût des réparations, 
et service d’échange

Wm

Echangez 
votre vieux 

rasoir contre 
un neuf pour

s25°°
(rrodèle illustré)

Voyez nos spéciaux pour les Fêtes!

COMPTOIR de SERVICE 
et VENTE SUNBEAM

675, rue des Rocailles, Québec 
Tél.: 627 5042

LA CLINIQUE
TARDIFenr

595, bout. Charest est 
Tél.: 529-9721

DR MARTIN GIASSON 
DR BERNARD BERTHIAUME 
DR JEAN DESLANDES

Optométristes
• Examens de la vue • Verres de contact
• Lunettes
• Soins professionnels complets

C. Boulanger, m.d. 
Jacqueline 
Carignan, m.d.
J.R. Clément, m.d. 
Lise Garand, m.d. 
G. Richard, m.d.

OPHTALMOLOGISTES
CLINIQUE D’OPHTALMOLOGIE STE-F0Y 

2590, bout. Laurier, suite 210 
Ste-Foy G1V 4M6 — (418) 653-6655
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HORAIRE DES FÊTES

LUNDI LES 21 ET 28 DÉCEMBRE OUVERT
TOUTE LA JOURNEE

MERCREDI LE 23 DÉCEMBRE OUVERT
JUSQU À 9 HEURES DU SOIR

BOEUF BOURGUIGNON 4.59

BOSTON STEAK OU ROSBIF 5.99

T-BONE STEAK OU ROSBIF 4.49

PORC HACHÉ FRAIS 1.97

CHOPS SANS OS de porc 3.47

CHOPS DE PORC AVEC OS 2.97

JAMBON CUIT HACHÉ. MOULE 10-OZ 1.79

LA BOUCHERIE

W.E. BÉGiN -c
500, ST-JEAN

520, DE LA SALIE ET DE LA REINE

Avis public
Gn y moment du Quebec
Ministère de l'Industrie, 
du Commerce et du Tourisme

LOI SUR LES HEURES D’AFFAIRES DES 
ETABLISSEMENTS COMMERCIAUX

PERIODE DE NOËL ET DU JOUR DE L AN

Le ministère de I industrie du Commerce et du Touris­
me responsable de I application de la Loi sur les heu­
res d affaires des etablissements commerciaux (vente 
au detail) tient a aviser les proprietaires les gerants et 
les employes de ces etablissements que les hem os 
d affaires pour la période des Fêtes sont les suivan'es

JOURS
AVANT NOEL, du 11 de
cembre au 23 décembre 
1981 inclusivement

Les dimanches 13, 20 
et 27 décembre 1981:

Le vendredi 25 décem­
bre 1981 et le vendredi 
1er janvier 1982:

Le samedi 26 décembre 
1981 et le samedi 2 jan­
vier 1982:

Le jeudi 24 décembre 
1981 et le jeudi 31 
décembre 1981:

Les autres jours:

HEURES
les heures d affaires sont 
de 8h30 a 21 h

aucun client ne doit être 
admis dans un etablisse­
ment commercial

aucun client ne doit erre 
admis dans un etablisse­
ment commercial

aucun client ne doit être 
admis avant 13h m apres 
1 7h

aucun client ne doit être 
admis apres 18h

aucun client ne doit être 
admis avant 8h30 du 
lundi au samedi inclusi­
vement ni apres 18h le 
lundi le mardi et le mer- 
credi La même regie 
s'applique apres 21 h le 
|eudi et le vendredi ainsi 
qu apres 1 7h le samedi

La Direction du commerce tient à rappeler que selon 
les dispositions de la loi les amendes prevues en cas 
d'infraction peuvent s'élever jusqu'à 1 000 S Par con­
séquent les etablissements commerciaux (vente au 
detail) ne peuvent sans enfreindre la loi admettre des 
clients avant ou apres les heures prescrites par la loi 
ou durant les jours fériés

Pour obtenir des renseignements supplémentaires 
veuillez composer les numéros suivants

A Montréal: 873-5564 
A Québec: 643-5045
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Québec. Le Soleil, jeudi 10 décembre 1981 économie _±z
Lynn MacLeod: 
un autre projet 
de relance

par Fortunat MARCOUX
du bureau du Soleil 

THETFORÜ-MINES — Un pas 
important de la relance de l’an­
cienne usine de moulage de pièces 
en acier Lynn MacLeod à Thetford- 
Mines sera franchi aujourd’hui à 
Québec alors que la Société de 
développement industriel (SDI) du 
Québec acceptera une offre de $2.5 
millions déposée par 15 hommes 
d’affaires de la région pour l’ac­
quisition des installations.

La SDI détenait une créance 
garantie de $3.2 millions sur la 
fonderie lorsque la "Métallurgie 
Lynn MacLeod Ltée” fit une pro­
position de concordat au montant 
de $9.4 millions, en janvier 1980. La 
faillite n’a pu être évitée. Les 240 
employés furent mis à pied en sep­
tembre dernier.

Des hommes d’affaires de la 
région dont MM. Renaud Fournier. 
Gabriel Loubier et Marcel Pichette

ont fait à la SDI une proposition 
d'achat qui a été refusée.

La proposition des in­
vestisseurs thetfordois implique la 
participation des employés dans la 
relance de l’entreprise Les mo­
dalités de cette implication n’ont 
pas été divulguées.

Pour le moment, les pos­
sibilités de relance de l’usine se­
raient excellentes. Les nouveaux 
propriétaires auraient encore des 
chances de récupérer la clientèle de 
l’ancien employeur et d’obtenir une 
importante aide financière du gou­
vernement québécois.

Un autre groupe dirigé par 
MM. Georges Nadeau. Réjean La- 
bonté et Denis Rousseau sont re­
venus à la charge avec une autre 
offre qui a été acceptée "of­
ficieusement” par la SDI. Selon les 
informations du SOLEIL, la trans­
action doit être confirmée au­
jourd’hui à Québec.

Automobile
Les conventions pourront être 
renégociées avant l’échéance

DETROIT (AFP) — U direction 
du syndicat des ouvriers de l’au­
tomobile a donné hier le feu vert à ses 
adhérents pour renégocier avant 
l'heure, s'ils le désirent, leurs conven­
tions collectives. Ces conventions 
viennent à expiration le 1er septembre 
prochain.

La direction du syndicat s’était 
refusée jusqu’à présent à envisager 
une renégociation anticipée des 
conventions. Elle déclare que son re­
virement n’a pas été influencé par les 
pressions des patrons de l'automobile.

Ceux-ci font campagne depuis

plusieurs mois pour obtenir un ajus­
tement des conventions collectives 
courantes, en fait pour amener leurs 
ouvriers à des concessions salariales 
afin de pouvoir faire face à la concur­
rence de leurs rivaux japonais

"Les temps ont changé”, a ex­
pliqué mercredi le président du syn­
dicat des ouvriers de l'automobile, M. 
Douglas Fraser. "L’industrie auto­
mobile se trouve actuellement dans 
une situation désespérée.”

L'industrie automobile amé­
ricaine, rappelle-t-on, connaît depuis 
le début d’octobre une forte ag­

gravation de la crise dans laquelle elle 
se débat depuis deux ans.
Constructeurs satisfaits

Les directions des grandes firmes 
automobiles américaines ont accueilli 
hier avec satisfaction la décision du 
syndicat de l'automobile ouvrant la 
porte à une éventuelle renégociation 
anticipée des conventions collectives.

“Nous nous félicitons de cette 
décision dans la mesure où elle pourra 
conduire à une nouvelle convention 
collective”, a notamment déclaré la 
direction de Ford Motor dans un 
communiqué.

Après avoir affirmé que la firme 
est "prête à entamer immédiatement 
des discussions à ce sujet", le commu­
niqué poursuit: "Une nouvelle 
convention collective nous donnerait 
une base pour planifier l’avenir et 
accorder une meilleure protection de 
l'emploi à nos employés.”

Ford ajoute: "Il est urgent et 
nécessaire de trouver une solution 
satisfaisante au problème des coûts de 
la main-d'œuvre. C’est là un pro­
blème auquel les constructeurs et le 
syndicat de l’automobile doivent s'at­
taquer immédiatement.”

céréales
WINNIPEG (PC) — 

Quelque 145,000 tonnes 
de grains ont fait l’objet 
de transactions hier à la 
Bourse des matières pre­
mières de Winnipeg.

Le blé gagne $2 à

$3.20, l’avoine 70 cents à 
$3 et l’orge $1.30 à $2.30 

Le seigle est inchangé 
et en baisse de 80 cents.

Le colza gagne $2.50 à 
$2.60 mais le lin cède 
$5 70 à $8.
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mobilière»:

, Prie Pend. Cltona 
CANADA

Conotfo 8V) Dec 1H1 »00X117 — 
Conodo ! Oct 15-87 *4 90 14 «t -10
Conodo 11% Dec 15-0 97.40 14 40 -10 
Conodo 4Vj Ses I M 87 JO 13 04 -30 
Conodo 13% Dec 15-83 94 40 14 38 -30 
Conodo 10 Jun 1 84 9) .50 14.30 - v>
ConoOo IJVi Feb 1 86-91 95 50 13 9» - Y» 
Conodo 13 Mov 1-85 90 97 35 14 04 - % 
Conodo 13V» Dec 1W 90 50 15 04 -1 
Conodo 13 Vo» 1-01 87 35 15 03- *
Conodo 9Vi Oct 1-01 67 00 14 64 - %
Conodo 11% Feb 1-03 70 35 1501 - % 
Conodo 10% Feb 1-04 70.50 14 81 - H 

EMPRUNTS GARANTIS 
PAR LE PAYS 

SC Hy 13V» Jon 15-04 11 84 50 16 00 
Mon.lobo 10 Dec 5-90 66 63 15 57 
RB Ele 10% Dec 71-03 65 50 15.04 
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RHO 13% Mo» 15-86 05 35 14 8 7
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MICOM 
PRESENTE 
UNE NOUVELLE 
FAÇON REMARQUABLE 
DE REDUIRE LE COÛT 
DU TRAITEMENT DE TEXTES

Le nouveau MICOM 1001 est un 
poste de travail tout a fait autonome 
qui permet d’enregistrer jusqu'à 20 pages 

dactylographiées sur une mini-cassette 
spéciale. Une fois le texte ainsi 

dactylographié, il vous suffit de 
passer la bande dans le 
système de traitement de 
textes MICOM pour l'édition et 
l’impression. À l’aide d'un seul
MICOM
2. Place Québec bureau 408 
Québec (Quebec)

système de traitement de 
textes, vous pouvez utiliser 

deux, cinq postes de travail 1001, ou 
même plus.
Que coûte le MICOM 1001? Il ne coûte 

pas beaucoup plus que certaines 
machines à écrire et son fonctionne­
ment est tout aussi facile. Si vous 
désirez une démonstration gratuite, 
appelez-nous 
aujourd'hui
au numéro , , . , __ __ , - _miccjm529-6608. Une filiale de Philips.

COMPAGNIE PÉTROLIÈRE IMPÉRIALE LTÉE

John A. Armstrong Donald K. Mclvor James G. Livingstone Arden R. Haynes

M. John A. Armstrong a annoncé son intention de se 
retirer de ses fonctions de président du Conseil et 
directeur général de la Compagnie Pétrolière Impériale 
Ltée. Cette démission devient effective le 1er janvier 
1982.

M. Armstrong, qui s’est joint à l’Impériale en 1942, 
occupait le poste de président du conseil d’administra­
tion depuis sept ans. Il agira en tant qu’administrateur 
de la compagnie jusqu’au 1er avril 1982, date de son 
départ.

Le 1er janvier 1982, M. Donald K. Mclvor, vice- 
président du conseil d’administration, succédera à 
M. Armstrong en tant que président du Conseil et 
directeur général.

M. James G. Livingstone, président de l’Impériale, 
poursuivra l’exercice de ses fonctions présentes.

De plus, M. Arden R. Haynes, actuel président du 
Conseil et directeur général de Esso Ressources 
Canada Limitée, une filiale de l’Impériale, sera nommé 
vice-président directeur de l’Impériale. Sa nomination 
entre en vigueur le 1er janvier 1982. La candidature 
de M. Haynes sera proposée à l’élection des membres 
du conseil d’administration lors de l’assemblée annuelle 
des actionnaires, le 23 avril 1982.

M. Mclvor est natif de Winnipeg et diplômé de 
l’Université du Manitoba. Il s’est joint à l'Impériale en

1950 et y a occupé plusieurs postes au niveau de la 
haute direction, partout au pays, notamment dans les 
secteurs de la production et ae l’exploration. M. Mclvor 
a été élu au conseil d’administration de l’Impériale en 
1973 et nommé vice-président directeur en 1975. 
Avant sa nomination au poste de vice-président du 
Conseil de l’Impériale en 1981, M. Mclvor était vice- 
président, division de la production, de la compagnie 
Exxon à New-York.

M. Haynes, pour sa part, est natif de la Saskatchewan. 
En 1951, il obtenait son baccalauréat en Commerce 
de l’Université du Manitoba. C'est à Winnipeg qu’il 
devait la même année se joindre à l’Impériale, il occupa 
par la suite, à travers le Canada, plusieurs postes 
dans le secteur du marketing. A partir de 19o8, M. 
Haynes travailla à New-York pour la compagnie 
Standard Oil Co. (N J.) (maintenant Exxon Corporation).

De retour à l’Impériale en 1972, il était nommé,en 
1973,vice-prèsident et directeur général de la division 
marketing. En 1974, il était élu administrateur et 
vice-président principal de la compagnie.

Il fut nomme président-directeur général de Esso 
Ressources Canada Limitée en septembre 1978, et 
président de son conseil d’administration en octobre 
dernier.

(ANN)

HERTZ POUR

U A* _

-

PAR JOUR DURANT 
LES WEEK-ENDS.

Ce week-end pourquoi se contenter de peu. lorsque chez Hertz, vous pouvez 
louer une voiture selon votre budget-7

Ert effet, avec nos Tarifs Economiques pour les week-ends, vous louez une 
sous-compacte à compter de $17.99 par jour Bien sûr, de plus grosses voitures coûtent plus chères Mais 
quel que soit votre choix, nous vous donnons gratuitement 200 kilomètres par jour

De plus, pour satisfaire les goûts et besoins de chacun, nous disposons d un vaste choix de voitures 
Ford et aussi d autres marques

Et parce que nous avons, plus que ïamats. des comptoirs Hertz rattachés aux magasins la Baie, il vous 
est encore plus facile de profiter de nos tarifs imbattables Utilisez ainsi votre carte la Baie, si vous le 
désirez

Enfin, pas besoin de rouler sur lor pour que vous trouviez chez Hertz ce que vous exigez, quand et 
ou vous le désirez Alors, cette fois-ci. quel que soit votre budget, louez chez Hertz Pour réserver ou pour 
plus d informations, appelez sans frais, à 1-800-268-1311 À Ville de Québec ap­
pelez à 529-2147 (Centre-Ville). 658-6795 (Ste-Foy). 627-3502 (Charlesbourg)

Les Tarifs Economiques pour les tuées-ends sont des forfaits touristiques irréductibles, applicables sous 
certaines conditions minimales Lessence n'y est pas comprise et les voitures doivent être reconduites * 
la ville ou elles omet» louées Prolitez de ces tarifs avantageât aut comptoirs Hertz participants, i Haven le 
Canada /usquau du ter octobre lusqu au 31 décembre 1961 liant gu il y aura de voitures disponibles!

PREMIER CHOIX MONDIAL
HERTZ: LOCATION DE FORD ET AUTRES BONNES MARQUES.

m granîk tmur

Offrez-vous le luxe d une magnifique bouteille Velours Rouge ou d’une Cuvée du Centenaire 
que vous aurez plaisir à déguster avec des amis. Deux cuvées Grand Marmer 

exceptionnelles offertes à la Maison des vins et dans plusieurs succursales de la S.A.Q 
__ Cuvée Velours Rouge S.A.Q. 903B $29 45 • Cuvée du Centenaire S.Q.A. 903A $43 00 

*-rïi Informations: Vins Philippe Dandurand Inc. Tel. (514) 866-6966
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11,000 infirmières ont débrayé

A Montréal, les infirmières ont manifesté contre les restrictions budgétaires en suivant symboliquement 
un faux corbillard.

Le transport 
refusé aux 
handicapés 
de Lotbinière

par Anne-Marie VOISARD
du bureau du Soleil

SAINTE-CROIX — Le transport adapté pour 
les personnes handicapées de Lotbinière, c’est non.
Du moins, pour cette année. Sept maires, réunis 
mardi soir à Laurier-Station, ont rejeté à l’u­
nanimité le projet que leur avait soumis l'As­
sociation des handicapés.

“Les municipalités ne sont pas prêtes à em­
barquer dans un tel projet”, a dit M. Emile Nault, 
maire de Laurier-Station. Invité à donner les rai­
sons qui motivent une telle décision, M. Nault a 
répondu qu’elles sont nombreuses. En tète de liste, 
il a placé la “conjoncture économique". On veut 
couper les budgets partout, note-t-il. Ce n’est donc 
pas le temps de créer de nouvelles responsabilités.

Le projet préparé au cours des derniers mois 
par l'Association des handicapés impliquait 12 mu­
nicipalités regroupées au centre de la cir­
conscription, où se trouve surtout concentrée la 
population. Il s’agit des municipalités de Le- 
clercville, Sainte-Emmélie, Lotbinière, Sainte- 
Croix. village et paroisse, Saint-Edouard, Laurier- 
Station, Saint-Flavien, village et paroisse, Saint- 
Apollinaire, Saint-Agapit et Saint-Gilles. Mardi soir, 
quatre maires étaient absents. Ceux de Saint- 
Apollinaire. de Saint-Gilles et de Sainte-Croix, vil­
lage et paroisse.

Deux fois, au conseil de comté, les maires 
avaient entendu parler du projet. Cinq automobiles, 
appartenant à des particuliers engagés par contrat, 
auraient été mises à la disposition des personnes 
handicapées. On prévoyait une dépense de $55,000 
pour l’ensemble du service. Toutefois, le ministère 
des Transports assume 75 pour 100 des coûts. Les 
usagers paient aussi une partie. Finalement, il 
devait rester une somme de $11.000 à répartir, au 
prorata de la population, entre chacune des 12 
municipalités.

Les 18 paroisses desservies par l'association 
regroupent 255 personnes handicapées. Seuls peu­
vent bénéficier du transport adapté les gens in­
capables d'utiliser le service régulier de transport 
en commun, peu importe que ce service existe ou 
non.

Le maire de Laurier-Station dit que “la porte 
n'est pas fermée définitivement". Peut-être que l’an 
prochain, croit M. Nault, les maires pourraient 
accepter de réévaluer leur position.

Aide promise 
aux détaillants 
d’essence

MONTREAL (PC) — 
Durant une heure, hier, 
quelque 11,000 in­
firmières du Québec ont 
manifesté devant les hô­
pitaux des quatre coins 
de la province leur op­
position aux récentes 
coupures imposées par 
le gouvernement dans 
les divers services de 
santé.

Trois syndicats, re­
présentant 30.000 in­
firmières. avaient or­
ganisé le mouvement de 
protestation qui a entre 
autres distribué plus de 
150,000 tracts dé­
nonçant la politique 
budgétaire du gou­
vernement

Les infirmières af­
firment en particulier 
que les réductions de 
services dans les hô­
pitaux mettent en dan­
ger la santé des patients 
qui leur sont confiés.

Hier matin, les ser­
vices habituels n’ont pas 
été interrompus, car les 
infirmières du quart de 
nuit sont selon une en­
tente préalable, de­
meurées à leur poste.
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Flex-Lite
Série disponible en vinyle - couleur tan et bordeaux ou en nylon 
et vinyle noir borde tan.
A) Fourre-tout 40,00 $

Sac sport 40,005
Compagnon fin de semaine 75,005
Pullman 25” sur roulettes 95,005
Outremer 27” sur roulettes 105,00 5
Sac à vêtements 70,005

Là,tu rrrfais plaisir! Plate Ste-Foy 

Plate Quebec 

de Rimousk

Iralcfws de la C ap*raie 

Ciaknet La Canardierr

Of»r,c«nmm«iiWf*<siLoup 31 boutiques pour vous faire plaisir.

Foulard de 
rayonne et de kirrx 

15 po xbûpo
Ç99

m

Foulard
pakistanais brode Ceinturon indien Foulard indonésien 

15 po x 73po 12po x 17po

15." 12."
25 po x 75 po 

12."

I

fl

Boucles 
d'oreille

Notre politique d échange 12"
Conservez votre reçu Si vous n êtes pas ’ 4 
satisfait de l'article, rapportez-le dans un délai 
raisonnable pour un remboursement complet. 9." 9."

Bracelets13"
Collier

^De brillants foulards et des bracelets de laiton.
A Noël, on peut se permettre de 
s'habiller avec un peu plus d éclat. 
Surtout cette saison, où l'allure 
métallique est déjà très en vogue.

Nous avons en stock un choix 
stupéfiant de foulards de toutes les 
couleurs.

Des voiles aux fabuleux motifs 
venant tout droit des Indes Des 
foulards aux brillantes rayures faits 
de rayonne et de lurex au nord de 
l’Inde et à Bali. Des ceinturons 
indiens avec des glands à chaque 
extrémité. Des fichus pakistanais 
en rayonne et en chiffon brodés à 
la main représentant chacun un 
motif tribal unique.

Nos bracelets sont surtout faits

de laiton et fabriqués à Moradabad. 
le haut-lieu du laiton en Inde. Ils 
sont soit unis, soit perforés, soit 
martelés. De plus, cette saison, 
notre rayon des bijoux regorge de 
jolies choses à offrir.

De New Delhi, Djakarta, Bombay 
et Lahore par voie aérienne 
jusqu'à Montréal.H

°À bel objet, beau décor.

Place Fleur uo Lys - 524-5591 
550 boul. Hamel, Québec

Lun -Sam 9h30 - 21h00

Le gouvernement 
du Québec aidera les dé­
taillants d’essence les 
plus affectés par la ré­
cente hausse de taxe sur 
les hydrocarbures, a an­
noncé hier le ministre 
du Revenu. M. Raynald 
Fréchette.

La forme spécifique 
que prendra cette aide 
sera rendue publique ul­
térieurement. Il s’agira

vraisemblablement d’u­
ne avance consentie aux 
détaillants.

Les stations-service 
qui gardent de l’essence 
en consignation et celles 
appartenant aux compa­
gnies productrices ne 
seront toutefois par ad­
missibles à cette aide, a 
précisé le ministre dans 
un communiqué.

MARCHÉ AUX PUCES 
À PLAZA LAVAL

Plaza Laval vous ouvre ses portes pour un 
joyeux marché aux puces en décembre 

avec Pere Noél sur place

EPARGNEZ de 30% à 70%
Vendredi, de 11h à 21 h 

Samedi et dimanche, de 10h à 17h 
Pour location ou renseignements.

composer:
651-4561 / 656-1556

2750, chemin Ste-Foy, Ste-Foy
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OFFREZ-LUI...
un cadeau de Noël dont elle 
se souviendra nuit après 
nuit pendant toute l'année 
Elle appréciera le luxe du 
Cuddleskin,m—un mélange 
de nylon-polyester-coton
Seulement $50
A gauche: robe de nuit à 
encolure carrée. A droite, 
robe de nuit avec 
empiècement à nervures. 
Rose, aigue-marine ou 
ivoire. RM.G. 50$ chacune.

Créations exclusives àJHR.

Splendidesidées-cadeaux 
de H. R

Rayon lingerie, au 2e

PLACE DEL HOTEL DE VIUE (2 HRES STAT. GRATUIT) • PLACE STE-FOY 
H.R. OUVERT CE SOIR JUSQU A 2! H. — H.R. OUVERT VENDREDI JUSQU A 21 H HOLT RENFREW
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nous
sympathisons 
à votre deuil.
LE SOLEIL S

• rhétonoens et armcales • funérailles • remerciements • mémonam • services anniversaires • faveurs

CHOUNAJUXOtrard 
nSET, Mauncr 
GAGNON, Uonir 
GALTHIEJt, Pimt 
GU.INAS.Uon 
GIRAUD, Georges 
GOLRDEAt, Don 
HAMEL, Manr Hrnnm* 
lABBf, Row-YvoriM 
LEBOEUF, Gabrielle 
PARADIS. Maurice 
PLANTE, Antoinette 
RENAUD. Piem-A 
ST-PtERJtE, Valérie 
TALBOT. Marie-Jeanne 
TOUSIGNANT. Jute»

CHOI INARD (Gérard) — 
A l'Hôtel Dieu de Québec, 
le 8 décembre 1981. à 
l'age de 70 ans et 8 mois, 
est décédé M Gérard 
Chouinard. époux de da­
me Liliane Bouchard. Il 
demeurait au 215 rue St- 
Jean Baptiste, Beaupré. 
Les funérailles auront 
lieu vendredi, le 11 dé­
cembre. a 14hres Depart 
de la résidence funéraire 

Wilbrod Robert Inc. 
11241 avenue Royale 

Beaupré
a 13h45 pour l'église de 
Beaupré et de là au cime­
tière paroissial 11 laisse 
dans le deuil outre son 
épousé, ses enfants: Yvon 
(Edith Drouin). Rémi (Li­
se Adam). Ronald (Rollan- 
de Simard). Roger (Simo­
ne Ladéroute), Pierre (Da­
nielle Boucher), Alberti- 
ne fRoch l^jeunesse), ses 
frères et soeurs: Blanche 
(Joseph Tremblay). Lu­
cien (Jeanne D'Arc Pla- 
mondon), Jeanne (Ame- 
dée Tremblay), Gilberte 
(Fernand Rousseau), 
Georgette (Fernand La­
voie). Thérèse (Gérard Ga­
gnon). Philippe (Colette 
Mirand). ses beaux-frères 
et belles-soeurs: Mme Al­
bert Chouinard. M et 
Mme Albert Bouchard, M 
et Mme Pierre Trudeau, 
M. et Mme François Gau­
thier M et Mme Gérard 
Bouchard, M Louis- 
Nazaire Bouchard, ainsi 
que plusieurs petits- 
enfants. neveux et nièces. 
Le salqn sera ouvert de 14 
à 17 heures et de 19 à 22 
heures. 901*6

F1SET (Maurice) — A 
Quebec, le 8 décembre 
1981, à l'âge de 68 ans. est 
décédé M Maurice Fiset, 
epoux de feu dame Noèlla 
Gosselin 11 demeurait au­
trefois dans la paroisse 
St-François D’Assise. Les 
funérailles auront lieu sa­
medi. le 12 décembre, à 
9h30 Départ du foyer fu­
néraire de
J Bouchard & Fils Ltée 

1290 1ère Avenue 
à 9hl5 pour l’église de 
St-François D’Assise et de 
là au cimetière St- 
Charles. sur le boulevard 
Hamel II laisse dans le 
deuil son fils et sa belle- 
fille: M et Mme Michel 
Fiset (Monique Lemieux), 
son frère, beaux-frères et 
belles-sœurs. M et Mme 
Donat Fiset (Thérèse Des­
biens). M et Mme Jean- 
Paul Pelland (Yolande 
Gosselin). Mme Maurice 
St-Antoine (Cécile Gosse­
lin). ainsi que ses petits- 
filles- Valérie et Marie- 
Claude Fiset, plusieurs 
neveux et nièces, cousins 
et cousines. Le foyer funé­
raire sera ouvert de 14 à 
17 heures et de 19 à 22 
heures L’avant-midi des 
funérailles, le salon sera 
ouvert à compter de 8hl5.

 901834

GAGNON (Léonie Mar­
ceau) — A St-Michel de 
Bellechasse. le 8 décem­
bre 1981. à l'âge de 76 ans. 
est décédée Mme Léonie 
Marceau, épouse de feu 
Ernest Gagnon Les funé­
railles auront lieu ven­
dredi le 11 décembre à 
14h30. Départ de la Rési­
dence funéraire

Emile Ruelland 
61. rue Principale 

St-Michel
a 14hl0 pour l'église de 
St-Michel et de là au 
cimetière paroissial Elle 
laisse dans le deuil, ses 
enfants, Colette (M Jo­
seph Thibault), Maryse 
(M Jean-Claude Boutin), 
André (Mme Diane For­
tin). ses petits-enfants. 
Nancy et Jean Thibault, 
Steve. Dave. Eric et Cari 
Boutin. Mireille, Valérie 
et Catherine Gagnon, ses 
soeurs Mme Stanislas Vé- 
zina (Blanche). Mme Geor­
ges Santerre (Yvonne). 
Bimingham. Alabama. 
Mme Paul Dolbec (Amédi- 
ne). ses belles-sœurs et 
beaux-frères. M et Mme 
Christophe Gagnon (Mar 
guerite Santerre), Mlles 
Antoinette et Marie- 
Jeanne Gagnon M Paul- 
Emile Couture. Mme An­
dré Marceau (Imelda Tur- 
geon), ainsi que plusieurs 
neveux et nieces «om»

GAUTHIER (Pierre) — A 
Quebec, le 5 décembre 
1981. à l'âge de 29 ans. est 
décédé M Pierre Gau­
thier. fils de Gaston Gau­
thier et de dame Noèlla 
Letellier Selon ses volon­
tés il a été confié au 
crématorium

Lepine-Cloutier Ltée 
715 rue St-Vallier est 

Québec
Les cendres seront inhu­
mées au cimetière St-

Charles. samedi 12 dé­
cembre. à lOh II laisse 
dans le deuil outre ses 
parents, ses frères et 
sœur. Jeannot. Richard 
et Marie-Line, ses grands- 
parents M. et Mme Ludger 
Gauthierv Mme Eugène 
Letellier ainsi que plu­
sieurs oncles, tantes, cou­
sins, cousines, neveux et 
nièces. Pour renseigne- 
ments 529-3371. «hsms

GELE NAS (Laura Fortier) 
— A l'Hôpital Général, le 
9 décembre 1981, est dé­
cédée dame Laura For­
tier. épouse de feu M 
Evariste Gélinas. Elle de­
meurait à l'Hôpital Géné­
ral Les funérailles au­
ront lieu vendredi, le 11 
décembre, à 14h Départ 
de la
Coop funéraire du 

Plateau
950 des Erables 

à 13h40 pour l'église St- 
Sauveur et de là au cime­
tière St-Charles. Elle lais­
se dans le deuil ses 
soeurs et son beau-frère: 
M et Mme Lauréat Mor- 
rissette (Carmen), Mme 
Julienne Patry. Mlle Emi­
lia Fortier: ses neveux et 
nièces: M et Mme Ray­
mond Patry (Denise Lali- 
berté), M et Mme Roger 
Cauchon (Lucille Marois) 
et plusieurs autres ne­
veux et nièces. Le salon 
sera fermé entre 17h et 
19h.903043
GIRARD (Georges) — A 
Québec, le 8 décembre 
1981. à l’âge de 91 ans. est 
décédé M Georges Gi­
rard. époux de feu dame 
Marie-Blanche Trépanier. 
Les funérailles auront 
lieu samedi, le 12 décem­
bre a lOh. Départ du 
funérarium

Lépine-Cloutier Ltée 
2815, chemin 

des Quatre-Bourgeois 
à 9h40 pour l’église 
St-Louis-de-France et de 
là au cimetière Belmont. 
Il laisse dans le deuil sa 
fille: Jeannette (Mme Al­
phonse Trépanier) d'Otta­
wa sa petite-fille: Louise, 
ses sœurs: Mme Sylvio 
Tremblay (Yvonne). Mme 
Alfred Harvey (Marie); 
son frère: Joseph; sa 
belle-sœur: Mme Alexan­
dre Guérin (Eugénie Tré­
panier) Il sera exposé 
vendredi à compter de 
14h Pour renseigne­
ments: 529-3371 assers

GOURDEAU (Dora Hu- 
rens) — A Québec. le 9 
décembre 1981. à l'âge de 
80 ans et 10 mois, est 
décédée dame Dora Hu- 
rens. épouse de feu M. J. 
Alphonse Gourdeau Elle 
demeurait au 1960 26e 
Rue app 1. Les funérail­
les auront lieu vendredi 
le 11 décembre à lOhres. 
Départ de la
Coop Funéraire De 

l'Ans»
280 8e Rue

à 9h40, pour l’église de 
Giffard. et de là au cime­
tière de Giffard Elle lais­
se dans le deuil ses gar­
çons. et ses belles -filles 
M Roger Gourdeau. Mme 
Olivette Garceau Gour­
deau. M et Mme Robert 
Gourdeau (Thérèse Ber- 
gevin). ses petits-enfants. 
M et Mme Guy Gourdeau 
(Michèle Theriault), M et 
Mme Alain Gourdeau (Ga­
by Belley) M. et Mme Jean 
Côté (Lise), M et Mme 
Marc Bussières (Michèle), 
M Claude Gourdeau. et 
un arrière-petit-fils Jona­
than Gourdeau, ainsi que 
plusieurs neveux, nièces 
Le salon sera fermé entre 
17 et 19hres. «raw

HAMEL (Marie-Henriette 
Nadeau) — A l'hôpital 
St-Sacrement, le 7 décem­
bre 1981, à l'âge de 91 ans 
et 8 mois, est décédée 
dame Marie-Henriette 
Nadeau, épouse de M. 
Alcide Hamel. Elle de­
meurait à Lotbinière. I>es 
funérailles auront heu 
vendredi le 11 décembre 
à llh. Départ de la Rési­
dence funéraire 
Benoit Desrochers h. Fils 

Enr
7563 Marie-Victorin 

Lotbinière
à 10h50 pour l’église de 
Lotbinière, et de là au 
cimetière paroissial Elle 
laisse dans le deuil, outre 
son époux, ses enfants. M 
et Mme Charles Framd 
(Marguerite). Mme Berthe 
Lemay. Mme Marie- 
Jeanne Beaudet, M et 
Mme Jean-Baptiste Pérus- 
se (Alvina). M et Mme 
Maurice Hamel (Berna­
dette Durand). M et Mme 
Thomas Hamel (Gilberte 
Presse), son gendre M 
Maurice Daigle, ses 
sœurs. Mme Rose-Anne 
Blanchette. Mme Blanche 
Hézel, Mlle Cécile Na­
deau, plusieurs petits- 
enfants, neveux et nieces, 
cousins et cousines m»u
LABRE', iRose-Yvonne Ge­
ne st) — A Portneuf le 8 
décembre 1981. à l'âge de 
71 ans. est décédée dame 
Rose-Yvonne Genest 
épousé • de feu Lucien 
Labbé. elle demeurait au­
trefois à Québec Les fu­
nérailles auront lieu jeu­
di le 10 décembre à 14h 
Départ du funérarium

l^pine-Cloutier Ltée
253 rue St-Joseph est 

à 13h45. pour l'église

t

Jacques-Cartier et de là 
au cimetière St-Charles. 
Elle laisse dans le deuil 
son fils et sa belle-fille. 
Meet Mme Jean-Guy Labr 
bé (Nicole Hudon), son 
petit-fils Gino. son père 
M. Joseph Genest, sa 
belle-mère Mme Géraldi­
ne St-Pierre, ses frères, 
sœurs, beaux-frères et 
belles-soeurs, M. et Mme 
Louis-Philippe Genest 
(Germaine), M et Mme 
Maurice Lamontagne
(Alexine). M et Mme Ale­
xandre Paquin (Fernan­
de). Mme Robert Carrier 
(Jeanne-D’Arc), Mme Ca­
mille Carreau (Gabrielle), 
M et Mme Benoit Racine 
(Carmen), ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. 
Pour renseignements 529- 
3371 901384

LEBOEUF (Gabrielle Tes­
sier)

x wm
A l’hôpital de l'Enfant- 
Jésus. le 9 décembre 1981. 
à l'âge de 76 ans, est 
décédée dame Gabrielle 
Tessier, épouse de M Do­
nat Leboeuf Elle demeu­
rait au 126 Âbbé Ruel­
land. Beauport Les funé­
railles auront lieu same­
di. le 12 décembre, â 
14hres. Départ de la rési­
dence funéraire

Wilbrod Robert Inc.
738 avenue Royale 

Beauport
à 13h45 pour l'église de 
Ste-Gertrude de Beauport 
et là au cimetière parois­
sial. Elle laisse dans le 
deuil outre son époux, ses 
enfants. Jacques (Jack) 
(Lucille Chabot). Cécile 
(Bill Thibodeau), de Au­
gusta Géorgie. Robert 
(Ghislaine Cormier), Ma­
deleine. Fernand (Jeanni­
ne Montminy). son frere: 
Maurice, des Frères de 
l’Instruction Chrétienne, 
sa demi-sœur: Mme Ca­
therine Lapointe. ses 
beaux-frères et belles- 
sœurs: M. et Mme Lucien 
Leboeuf, Victoriaville. M 
et Mme Wellie Leboeuf, 
Ste-Anne de la Pérade, 
ainsi que plusieurs petits- 
enfants, arrière-petits- 
enfants. neveux et nièces 
Le salon sera ouvert de 14 
à 17 heures et de 19 à 22 
heures 9018D

PARADIS (Maurice) — A 
l'hôpital de l'Enfant- 
Jésus. le 9 décembre 1981, 
à l'âge de 72 ans et 8 mois, 
est décédé M Maurice 
Paradis, époux de dame 
Antonia (Rita) Bernier II 
demeurait au 7 rue 
Caouette, Beauport Les 
funérailles auront lieu sa­
medi, le 12 décembre, à 
13hres Départ de la resi­
dence funéraire

Wilbrod Robert Inc 
738 avenue Royale 

à 12h45 pour l'église de 
Beauport et de là au 
cimetière paroissial. Il 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses enfants: 
Guy (Diane Servais), Ma­
deleine (Fernand A Lam­
bert), Jean-Claude (Jani­
ne Labrie), Jean-Luc (Yo­
lande Vermette). Louise 
(Gilles Lachance), Yvette 
(Denise Paradis), Denis 
(Thérèse Bégin). Nicole 
(Gilles Savard), Michel 
(Gynet Lacerte), Daniel 
(Diane Roy), son frère: M 
l'abbé Charles-Henri Pa­
radis, son demi-frère. M 
Aurélien Groleau. ses 
beaux-freres et belles- 
sœurs: Sr. Alice Bernier, 
Missionnaire d’Afrique. 
Mme Yvonne Guay. M et 
Mme Odilon Bernier, M 
Zénon Guay. M. et Mme 
Lionel Fréchette, ainsi 
que plusieurs petits- 
enfants. neveux et nièces, 
cousins t cousines La 
dépouille mortelle sera 
exposée à compter de jeu­
di. 19hres. I^e salon sera 
ouvert de 14 à 17 heures 
et 19 à 22 heures miss#

PLANTE. (Antoinette 
Rousseau)

K X v ük

A St-Pierre. Ile d'Orléans, 
le 8 décembre 1981, à 
l'âge de 71 ans et 4 moi- 
s.est décédée dame Antoi­
nette Rousseau, épouse 
de M Alphonse Plante. 
Elle demeurait au 456 
Ave Plante. St-Pierre. I O 
Les funérailles auront

lieu jeudi, le 10 décem­
bre. à 14h Départ de la 
résidence funéraire 

F.X Bouchard Inc.
628 Ch Royal
St-Pierre. I O, 

à 13h45 pour l'église de 
St-Pierre, I.O., et de là au 
cimetière paroissial. Elle 
laisse dans le deuil outre 
son époux, ses enfants, 
gendres et belles-filles: 
M et Mme Wilfrid Côté 
(Jacqueline). Jacques. 
Mme Ursule Mathieu, Joa­
chim, Antoine. M et Mme 
Claude Deschênes (Valé­
da), M et Mme Paul Ayers 
(Madeleine). Mme et Jean- 
Baptiste Plante (Doreen 
Layae), M et Mme Claude 
Vandal (Suzanne). M et 
Mme Gabriel Plante (Céli­
ne Morel); ses frères, 
sœurs, beaux-frères et 
belles-sœurs: Mlle Clau- 
dia Rousseau, M. Paul- 
Emile Plante. M et Mme 
Lionel Rousseau, Mme 
Gérard Rousseau. M. et 
Mme Maurice Tremblay, 
M et Mme Paul-Henri 
Rousseau. M. et Mme Jo­
seph Côté, M l'Abbé 
Jean-Claude Rousseau. M 
et Mme Arthur Leclerc, 
Mme Arthur Leblond, 
Mlle Florence Plante, ain­
si que plusieurs petits- 
enfants, neveux et nièces. 
Pour renseignements: 663- 
9838 -B9B22

RENAUD i Pierre A ) — A 
l’hôpital St-Sacrement, le 
9 décembre 1981. à l’âge 
de 85 ans. est décédé M 
Pierre A. Renaud, comp­
table agréée, autrefois 
employé à la Taxe d’Assi- 
se. époux en premières 
noces de feu dame Alexi- 
na Linteau et en deuxiè­
mes noces de dame 
Marie-Berthe O’Bready II 
demeurait au 2585 Che­
min Ste-Foy. autrefois de 
Loretteville. Les funérail­
les auront lieu samedi, à 
llh Départ du salon funé­
raire

Falardeau Inc.
30 St-Joseph 
Loretteville

à 10h45 pour l'église St- 
Ambroise de Loretteville 
et de là au cimetière 
paroissial 11 laisse dans 
le deuil outre son épouse, 
ses enfants, gendres et 
belles-filles: M et Mme 
Roger Dussault (Marthe), 
M et Mme Claude Renaud 
(Louise Lapierre), M et 
Mme Francis O’Farrel 
(Berthe). Mme Gérard Re­
naud (Madeleine Jobin), 
M et Mme Gilles Renaud 
(Henriette Belly), M et 
Mme Léo Gingras (Colet­
te). M et Mme Jean-Yves 
Renaud (Suzanne Blouin). 
ses belles-soeurs: Mme 
Ernest Renaud, Mme An 
tonio Renaud, Mme Daroy 
O'Bready, Sr Rose-Anna 
O’Bready. Mme Bernadet­
te Dumont, ainsi que plu­
sieurs neveux et nieces et 
petits-enfants sssan

ST PIERRE (Valerie 
Tremblay)

A Québec, le 8 décembre 
1981. à l’àge de 81 ans. est 
décédée dame Valérie 
Tremblay, épousé de feu 
Ludger St-Pierre Elle de 
meurait au 279, 7e Rue, 
Limoilou. Les funérailles 
auront lieu jeudi, le 10 
décembre, à 15h Depart 
du funérarium

Lépine-Cloutier Ltée 
990. 1ère Avenue 

Québec
a !4h45 pour l’église St- 
Esprit et de là au cimetiè­
re St-Charles. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants, 
gendres et belles filles 
Ludger St-Pierre jr, M et 
Mme Fernand St-Pierre 
(Lucille Girard), Mlle 
Thérèse St-Pierre (son 
ami Antonio Ruest). M et 
Mme Adolphe Patry 
(Norma). M et Mme Paul- 
André Boutet (Violette), 
M et Mme Jean-Guy Pi- 
chette (Noèlla), M. et Mme 
Nil Côté (Huguette), M et 
Mme Gilles Cardinal (Gi­
sèle), M et Mme Yvan 
St-Pierre, iMarielle Bé- 
land). M et Mme Claude 
St-Pierre (France Cardi­
nal), M et Mme Robert 
Duquet (Ginette); ses 
soeurs et son beau frère 
M‘ et Mme Philippe 
Rheaume (Fiorina). Mme 
Raoul Robert (Angélina), 
ainsi que plusieurs petits- 
enfants. neveux et nièces 
Pour renseignements: 
529-3371. Mora

TALBOT (Marie-Jeanne 
Breton) — Au Lac St- 
Charles. le 9 décembre 
1981. à l’âge de 73 ans. est 
décédée dame Marie- 
Jeanne Breton, épouse de 
M Jean Baptiste Talbot 
Elle demeurait à 505 rue 
Therrien Les funérailles 
auront lieu samedi, le 12 
décembre, à 14 heures, 
départ du salon funéraire

i

Falardeau Inc.
30 rue St-Joseph 

Loretteville
à 13h30 pour l'église de 
Lac St-Charles et de la au 
cimetière paroissial Elle 
laisse dans le deuil outre 
son époux, ses enfants, sa 
belle-fille, ses gendres: 
M et Mme Ernest Bibeau 
(Fernande), M. et Mme 
Napoléon Verret (Carmel- 
le), M. et Mme Raymond 
Blais (Claudette). M et 
Mme Denis Talbot (Diane 
Cantin). M et Mme Michel 
Asselin (Denise), M, et 
Mme Réjean Roussel (Ni­
cole). sa soeur, ses beaux- 
frères et belles-sœurs M 
et Mme Jean-Robert Ga­
gnon (Cécile). M et Mme 
Odilon Breton. M et Mme 
Oscar Robitaille. Mme 
Léopold A Rhéaume. M 
et Mme Antonio A 
Rhéaume. plusieurs ne­
veux et nièces et petits- 
enfants.maw
TOUSIGNANT (Jules) — A 
Québec, le 9 décembre 
1981. a l’âge de 69 ans, est 
décédé M Jules Tousi- 
gnant, enseignant retrai­
té. époux de feu dame 
Jeanne-d’Arc Bellavance 
autrefois de la rue Car 
nier, à Québec Selon ses 
volontés, il a été confié au 
crématorium

Lépine-Cloutier Ltée 
715 rue St-Vallier est 

Québec
Un service sera chanté 
samedi, le 12 décembre, à 
llh, en l'eglise St- 
Sacrement ou la famille 
recevra les condoléances 
une demi-heure avant la 
cérémonie II laisse dans 
le deuil, ses enfants: 
Jean-René (Madeleine 
Sansfaçon), Gilles (Hélè­
ne Beattdoin). Denise 
(Jacques Desmarais). Jac­
ques (Lyse Poulin); ses 
petits-enfants: Philip,
Frédéric. Brigitte et Vé­
ronique Tousignant. 
François et Sébastien 
Tousignant. Emilie et Vir­
ginie Desmarais. Geneviè­
ve Tousigant: sa belle- 
mere Mme Mathilda Bel- 
laVance; ses frères, 
soeurs, beaux-frères et 
belles-sœurs M et Mme 
Albert Lavigne (Simone), 
M et Mme Alphonse Tou­
signant (Germaine Pa­
quin). le frère Charles- 
Emile Tousignant des frè­
res du Sacré-Coeur. M et 
Mme Jean-Noël Tousi­
gnant (Cécile). M et Mme 
Marcel Aubé (Carmelle). 
Mme Monique Aubé. M et 
Mme Marcel Tousignant 
(Thérèse Beauchesne). M 
et Mme Dominique Mor- 
rissette (Agathe). M et 
Mme Fernand Tousignant 
(Julienne Lafleur), Mme 
Charles Bellavance (Car­
melle Julien), Mme Gé­
rard Bellavance (Cécile 
Jobin). Mme Léopold Bel­
lavance (Blanche Brown), 
M. et Mme Paul-Emile 
Bellavance (Eva Labrec- 
que). Mme Lucien Beau­
doin (Blanche Bellavan­
ce), Mme Arthur Bella­
vance (Rose Labrecque), 
M Fernand Bellavance. 
M et Mme Marcel Bella­
vance (Lise Gingras). M et 
Mme Gilles Bourret (Yo­
lande Bellavance). ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Pour renseigne­
ments. 627-0099 sois»
725 SERVICES 

ANNIVERSAIRES
BEDARI) Ernest >

Samedi le 12 décembre 
1981 a lOh en l’église 
St Malo sera célébré le 
service anniversaire de 
M Ernest Bédard. époux 
de dame Jeanne Vaillan- 
court Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation 842433
CHALIFOUR Adalbert) 
— Samedi 12 décembre 
1981. a 11 heures, en l'é­
glise de Beauport. sera 
célébré le service anni­
versaire de M Adalbert 
Chalifour epoux de dame 
Marie Thibault Parents 
et amis sont priés d'y 
assister sans autre invita­
tion_____ 897721
HORION 5w,n,

Samedi le 12 décembre, à 
15h. en l èglise St-Jerôme

fe

de l'Auvergne, sera chan­
té le service anniversaire 
de Yvon Dorion Parents 
et amis sont priés d'y 
assister sans autre invita­
tion. 842540

HUOT (Deblots) (Jea­
nette)

■s*sX:-;

Samedi le 12 décembre 
1981, à llh en l'église 
St-Charles de Limoilou. 
sera célébré le service 
anniversaire de Mme Jea­
nette Huot Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation

*42503

LESAGE (Cécile Côté) 
Samedi, le 12 décembre 
1981. à llh. en l’église 
des Sts-Martyrs Cana 
diens. sera célébré le ser 
vice anniversaire de da­
me Cécile Côté, épouse de 
feu M. X Lesage. 842*?

LESAGE (Honorable 
Jean)

Samedi, le 12 décembre 
1981. à llh., en l'église 
des Sts-Martyrs Cana­
diens. sera célébré le ser 
vice anniversaire de l’Ho- 
norable Jean Lesage, 
époux de dame Corinne 
Lagarde. Mans

LETOURNEAU (Clément)

SAMEDI le 12 décembre 
1981. a 15h. en l'église 
St-François-Xavier de Du- 
berger sera chanté le 
service anniversaire de 
M Clement Letourneau 
epoux de dame Madelei­
ne Gosselin Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation

901292

1981. a 3h pm en l'église 
de Notre-Dame Jacques 
Cartier, sera chanté le 
service* anniversaire de 
M Charles-Henri Ro­
berge. époux de dame 
Gemma Prémont Parents 
et amis sont priés d'y 
assister sans autre invita­
tion. Un merci à tous ceux 
qui s'uniront à nous

«3171

TETU i Lorenzo)%

Samedi le 12 décembre 
1981, à 15h, en l'église 
St Anne-de-Beaupré. sera 
chanté le service anniver­
saire de Lorenzo Têtu, 
époux de dame Imelda 
Côté Son épouse et ses 
enfants remercient a l'a­
vance toutes les person­
nes qui y assisteront

901235

760 FAVElTtS 
OBTENUES

GRANDS remerciements 
au St-Esprit, pour faveur 
obtenue, avec promesse 
de faire publier PI)

996597

REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier D R

89W59

REMERCIEMENT au St- 
Esprit, pour faveur obte­
nue. avec promesse de 
publier J Y M. . D M

900206

REMERCIEMENT au St 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. GMS

900678

REMERCIEMENT au St- 
Espnt pour faveur obte­
nue avec promesse de 
publier H C P 9011»!
REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
publier LP 9013»

REMERCIEMENT au St 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier PF 9uom~

REMERCIEMENT au St 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
publier L.L soinss
ST-ESPRIT qui m'éclair­
cis tout, qui illumines 
tous les chemins pour que 
je puisse atteindre mon 
ideal. Toi qui me donnes 
le don divin de pardonner 
et d'oublier le mal qu'onr 
me fait et qui. dans tous 
les instants de ma vie. es 
avec moi. je veux pendant 
ce court dialogue Te re­
mercier pour tout et con­
firmer encore une fois 
que je ne veux pas me 
séparer de Toi à jamais, 
même et malgré n’im­
porte quelle illusion ma­
térielle, Je desire être 
avec Toi dans la gloire 
éternelle. Merci de ta mi 
séricorde envers moi et 
les miens. La personne 
devra dire cette prière 
pendant trois jours de 
suite. Après les trois 
jours, la grâce demandée 
sera obtenue meme si elle 
pouvait paraître difficile 
Faire publier aussitôt la 
grâce obtenue sans dire 
la demande; au bas met­
tre les initiales de la 
personne exaucée R G

89S4156

SINCERES remc-rcie 
ments au St-Esprit. pour 
faveur obtenue, avec pro­
messe de faire publier
J.L 842119

790 MONUMENTS 
FUNÉRAIRES

THERIAULT & FILS
710 lERC Avenue Québec 524 1M1 

896186

TTO33

<rTahaye.
FLEURISTE
S Mme ltée

1027,3e Av.

524-4613
OUVERT

.. DIMANCHE et FETE^
PU AVEC

RESPECT
Salon

%

524*5210
1». St Joseph Est

DÉCÈS ET
VAIS DIVERS

Pour faire paraître 
un avis ou une annon­
ce, s’il vous plait com­
muniquer avec le 
Service des Annonces 
Classées. Les avis de 
décès sont reçus jus­
qu’à 10h.45 pour pu­
blication le même 
jour

«47 3311

le monde
Scènes de fin 
du monde à Rio

par Jacques KAUFMANN

RIO DE JANEIRO (AFP) — Des 
milliers de “Canocas” (habitants de 
Rio) vivent depuis deux tours des 
heures dramatiques au milieu de leurs 
maisons à demi-détruites par des tor­
rents de boue, charriant des corps 
d'animaux morts et des débris de 
meubles

Des équipes volantes des services 
officiels de santé ont commencé au 
cours des dernières heures à vacciner 
contre le typhus les populations des 
zones les plus affectées par les inon­
dations des derniers |ours.

Mais les sinistrés, qui ont souvent 
tout perdu dans des glissements do 
terrain, doivent maintenant faire la

Selon la Défense civile, pra­
tiquement toutes les collines de la 
ville ont été affectées par des glis­
sements de terrain

Un roc d'une dizaine de tonnes 
s’est écrasé près de l'hôtel Sheraton 
situé en bord de mer. La route Ion 
géant l’établissement, l’une des plus 
fréquentées de la capitale, a été cou 
pée pendant plusieurs heures.

Les spécialistes craignent d’au 
très effondrements et calculent avec 
angoisse, en inspectant les collines, 
rongées par les pluies, combien de 
milliers de tonnes de terre boueuse 
risquent de dévaler en contrebas en 
rasant tout sur leur passage.

RIOUX (Sylvio)

Cher mari et papa, il y a 
un an que tu nous a quitté 
avec sérénité et courage 
Pour nous ta présence est 
toujours restée dans nos 
cœurs car nous ne pour­
rons oublier les belles 
années passées ensemble 
Donne-moi la force de 
surmonter cette douleur 
qui est en moi et que Dieu 
aide tes enfants. Samedi 
le 12 décembre 1981. à 
llh. en l'église du Christ- 
Roi. Iawis. sera chanté le 
service anniversaire de 
M Sylvio Rioux. époux de 
Thérèse Lévesque Père 
de Emile. Jacques. M et 
Mme Christian (Carole). 
Raymond Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation

896485

RORF.RGE (Charles- 
Henri)

Samedi le 12 décembre

chasse aux serpents, aux scorpions et 
aux araignées vénimeuses qui ont fait 
leur apparition dans de nombreuses 
zones touchées par les inondations.

Les pluies torrentielles qui se sont 
abattues sur Rio depuis la fin de la 
semaine dernière avaient fait, dans les 
premières 48 heures, au moins 70 
morts.

Des égouts bouchés, des ruis­
seaux transformés en torrents pro­
voquant des glissements de terrain et 
parfois même la chute d'énormes mor­
ceaux de roc, ont dévasté les quartiers 
miséreux. Mais dans certaines 'Tave­
las'’ accrochées sur les collines qui 
dominent la ville, les habitants, en 
dépit des conseils de la Défense civile, 
s’accrochent encore désespérément à 
leurs barraques de bois malgré des 
risques d'éboulement

Glissements de terrain

D'autres cherchent dans des en­
droits moins exposés les quelques mè­
tres de terrain nécessaires pour plan­
ter les palissades de bois et le toit de 
tôle ondulée qui leur tiendront lieu de 
nouvelle maison.

Dans la "favela" de Jacarepagua, 
au sud de Rio — l’une des plus tou­
chées par les pluies — les habitants 
craignent que de nouvelles pré­
cipitations n’emportent ce qui reste de 
leurs barraquements.

Et pourtant, les sinistrés restent 
sur place, entassés au milieu des pou­
les et d'autres animaux domestiques. 
Comme Severina Barbosa da Silva, 
une femme d'une quarantaine d'an­
nées, qui refuse d’abandonner les 16 
mètres carrés de sa barraque à demi 
emportée par les eaux, qu’elle partage 
avec son gendre, ses cinq enfants, et 
son petit-fils de 5 ans.

"C'est la fin du monde", assure 
un autre habitant du quartier Maria 
José Cabrai, dont tous les meubles et 
les habits ont été emportés par la 
boue.

Là où les sommiers ont disparu, 
les enfants dorment sur les armoires, 
les tables de cuisine, et parfois même 
les toits — à l’abri, espèrent leurs 
parents, des araignées et autres bêtes 
venimeuses

Européens pauvres: 30 millions
BRUXELLES (AP) — La 

Commission économique de la 
Communauté européenne a affirmé, 
hier, que 30 millions de personnes 
vivaient dans la pauvreté en Europe 
en 1975 et que ce chiffre avait vrai­
semblablement augmenté sous l’effet 
de la récession économique.

“Je trouve que ce chiffre est cho­
quant”, a déclaré M. Ivor Richards, de 
la Commission aux afffaires sociales 
qui a dévoilé les conclusions d’un 
rapport dont les auteurs se sont pen­
chés pendant cinq ans sur la pauvreté 
dans la CEE.

"Le fardeau de la crise éco­
nomique s'est abattu avec pré­
dilection sur les jeunes, la main-d'œu­
vre non qualifiée, les immigrés et ceux

qui sont affligés d’incapacités men­
tales ou physiques", a ajouté M Ri­
chards.

La Grèce ne figure pas dans la 
liste des neuf pays étudiés, dont la 
population totale se monte à 260 mil­
lions d'habitants.

Sous le terme de "pauvres", le 
rapport englobe toutes les personnes 
dont le revenu "est trop faible pour 
leur permettre d'accéder au niveau de 
vie minimum dans le pavs qu'ils ha­
bitent”.

Pour M Richards, "le fait que 30 
millions de personnes sont concernées 
par cette définition prouve que la 
croissance économique que nous 
connaissons depuis 30 ans n’a pas 
éliminé la pauvreté".

»
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